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SÉCURISATION DES FRONTIÈRES ET LUTTE CONTRE LA CONTREBANDE ET L'IMMIGRATION CLANDESTINE

Coup de filet de l’ANP 
dans l’extrême sud du pays

Un détachement de l'Armée nationale populaire (ANP),
relevant du secteur opérationnel sud de Tindouf, a réussi
lundi à récupérer deux fusils automatiques de type
Kalachnikov après l'arrestation de deux contrebandiers
algériens, a indiqué un communiqué du ministère de la
Défense nationale (MDN). «Dans le cadre de la sécurisa-
tion des frontières et de la lutte contre la contrebande et
l'immigration clandestine, un détachement de l'ANP,

relevant du secteur opérationnel sud de Tindouf (3e

Région militaire), a réussi lundi 3 novembre 2014 à 13h00,
lors d'une embuscade, à récupérer deux (2) fusils auto-
matiques de type Kalachnikov, trois (3) chargeurs pleins,
ainsi que des téléphones portables dont deux satellitaires
de type Thuraya, après l'arrestation de deux (2) contre-
bandiers de nationalité algérienne, qui étaient à bord
d'un véhicule tout-terrain», a précisé la même source.

D'autre part, et dans le territoire de la 4e Région militaire,
un détachement des Gardes frontières «a arrêté
dimanche 2 novembre 2014 à 15h30, sur la route nationale
N°3 reliant Djanet à Tinalkom, wilaya d'Illizi, cinq (5) indi-
vidus, trois (3) de nationalité algérienne, et deux (2) de
nationalité libyenne», a ajouté la même source, précisant
que deux (2) véhicules ont été saisis lors de l'opération. 

18 individus 
de 4 nationalités
arrêtés

Des armes 
et 2 véhicules
récupérés

��

La Chine
déterminée 
à renforcer 
ses relations
avec l'Algérie 
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ETUDES SUPÉRIEURES 
AU CANADA
Les nouvelles
opportunités 
présentées 
au «2e Salon 
de l'Education» 
à Alger

SELON L’UNION DES ULÉMAS D'AFRIQUE

La médiation
algérienne est le «seul
mécanisme à même de
régler la crise malienne
définitivement»

12E SALON INTERNATIONAL
DES TRAVAUX PUBLICS

430 participants 
de 19 pays 
du 19 au 29 novembre
à Alger 
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CONFÉRENCE DU CONSENSUS NATIONAL

Le FLN adhère à l'initiative du FFS 
Le parti du Front de libération nationale (FLN) a
exprimé son «adhésion» à l'initiative du Front des forces
socialistes (FFS) pour la tenue d'une conférence de
consensus national avant la fin de l'année 2014. «Lors de
la deuxième rencontre avec le FFS, le FLN soumettra des
propositions sur la révision de la Constitution et présen-

tera la vision du parti sur les questions économiques, à
l'instar de nombreux autres partis politiques et person-
nalités nationales, a fait savoir Saïd Bouhadja, membre
du bureau politique du FLN chargé de l'information,
dans une déclaration publiée hier par le journal «Sawt El
Ahrar». Page 3 Page 3
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Régions Nord :  25° à Alger 
Temps passagèrement nuageux notamment

vers l'Ouest et le Centre avec localement tendance
orageuse. Les vents seront faibles à modérés.
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� Régions Sud : 30° à Tamanrasset
Temps partiellement voilé notamment vers la

Saoura et le Sud-Ouest avec tendance orageuse
localement. Les vents seront modérés avec sou-
lèvements de sable locaux.
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AUJOURD’HUI À LA SAFEX
Les hommages du Sila 
à 5 grands auteurs disparus

Le Salon international du livre d’Alger (Sila 2014), rendra
hommage aujourd’hui de 11h à 17h, à cinq grands auteurs dis-
parus. De 11h à 12h à l’espace «Esprit Panaf», honorera Emma-
nuel Roblès, et à la salle du Sila hommage à Jean-Louis Hurst,
de 13h30 à 15h à la salle du Sila, hommage à Samih El Kacem,
de 15h30 à 17h, hommage à Gabriel Garcia Marquez et de 17h30
à 19h, hommage à Abou El Kassem Saâdallah. 

DU 24 AU 30 DÉCEMBRE À ALGER
4e édition du salon
"Expofinances"

La quatrième édition du salon des banques, assurances et
des produits financiers "Expofinances 2014" se déroulera du
24 au 30 décembre à Alger, a indiqué la Chambre algérienne
de commerce et d'industrie (Caci) sur son site web. Ce salon,
qui se tiendra au Palais des expositions (Pins maritimes), re-
groupera les différents opérateurs des banques, assurances,
des institutions de la bourse et des sociétés émettrices de titres
ainsi que des sociétés et des organismes de promotion immo-
bilières utilisant les crédits. A travers cette manifestation éco-
nomique, il s'agira de favoriser la circulation de l'information
entre les différents organismes et institutions de l'Etat, la créa-
tion d'une plate-forme d'échange inter et intra-sectoriels et le
renforcement des liens entre le fournisseur et le client.

CE MATIN À 10H30
M. Ahmed Mizab
invité du Forum 
de DK News

L e Forum de DK
News accueillera ce
matin à 10h30, M. Ah-
med Mizab, expert des
questions sécuritaires
et président de la
commission algéro -
africaine pour la paix
et la réconciliation
dans le cadre d’une
conférence-débat sur
des sujets d’actualité
régionale et interna-
tionale. 

La rencontre aura
lieu au centre de
presse de notre publi-

cation,  3, rue du
Djurdjura, Ben Ak-
noun, Alger.

MDN
Exercice jeudi
sur la lutte contre 
la pollution
maritime

Le ministère de la
Défense nationale
organisera jeudi 6
novembre, un exer-
cice de simulation de
lutte contre la pollu-
tion maritime «Pol-
mar Algérie 2014».

CE MATIN AU CERCLE NATIONAL 
DE L’ARMÉE (BENI MESSOUS)
10e réunion des commissions
arabes du droit international
humanitaire

Sous le patronage du
ministre de la Justice,
garde des Sceaux,  Tayeb
Louh, président de la
commission nationale
du droit international
humanitaire, les travaux
de  la 10e réunion des
commissions nationales
des experts gouverne-
mentaux arabes dans le
domaine du droit inter-
national humanitaire,
s’ouvriront ce matin à
partir de 9h au cercle
national de l’armée à
Beni Messous.

CE MATIN AU PALAIS DES NATIONS
Conférence sur 
le développement
économique et social

Le ministère de l’Industrie et
des Mines organisera à partir
d’aujourd’hui et jusqu’au 6 no-
vembre au Palais des nations,
Club des Pins, Alger, une confé-
rence qui portera sur le dévelop-
pement économique et social
en Algérie.

TRAVAUX PUBLICS
Kadi à Oran

Le ministre des Travaux publics,
M. Abdelkader Kadi, effectuera au-
jourd’hui, une visite de travail et
d’inspection des projets relevant de
son secteur dans la wilaya d’Oran.

CET-APRÈS MIDI 
À LA SAFEX
Badreddine Mili
présente son
dernier ouvrage

En marge du Salon international
d’Alger (Sila 201), l'écrivain Badreddine
Mili signera cet après-midi de 14h à 19h
à la Safex, Pins-Maritimes, Alger,  son
ouvrage, édité par Casbah éditions: " Les
chefs d’État algériens à l'épreuve du
pouvoir", préfacé par Rédha Malek.

JEUDI À LA SALLE IBN ZAYDOUN
Conférence historique
sur le 1er Novembre 54 

A l’occasion de la célébration du 60e anniversaire du dé-
clenchement de lutte pour la Libération nationale et sous
l’égide du ministre des Moudjahidine le musée du Moudja-
hid en collaboration avec l’Office Riad El Feth, organise jeudi
6 novembre à 9h, à la salle Ibn Zaydoun, une conférence his-
torique qui sera animée par des professeurs universitaires
et des personnalités historiques.

DU 19 AU 23 NOVEMBRE
12e Salon international
des travaux publics

Sous le patronage du prési-
dent de la République, le minis-
tère des Travaux publics et la So-
ciété algérienne des foires et
expositions, organise du 19 au 23
novembre à la Safex, Pins-Mari-
times, Alger, la 12e édition du sa-
lon international des travaux
publics.  429 participants de 19
pays psont attendus à cette nou-
velle édition du SITP placée
sous le slogan «Travaux publics,
développement et modernité».

CONFÉRENCE DEMAIN DU
PR ZIRI AU FORUM DE DK NEWS
«Prévention 
du suicide, quelle
stratégie?»

Le profes-
seur Ziri Ab-
bas, Direc-
teur général
du CHU Mo-
hamed Nédir
de Tizi- Ou-
zou et chef
de service
psychiatrie
sera l’invité
du Forum de
DK News de-
main mer-
credi 5 no-
vembre 2014
à 10h30 pour
une confé-
rence-débat sous le thème : «Prévention du sui-
cide, quelle stratégie ?». 

La rencontre aura lieu au centre de presse de
notre publication,  3, rue du Djurdjura, Ben Ak-
noun, Alger.
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FCE
Amélioration
relative de
l'indice de
confiance 
des chefs
d'entreprises

L'indice de confiance des chefs d'entre-
prises en Algérie s'est amélioré de 6 points
en septembre dernier par rapport au mois
de juillet, mais il reste toujours négatif, ré-
vèle l'enquête mensuelle du Forum des
chefs d'entreprises (FCE).

L'indice de confiance de septembre, qui
est le mois de la rentrée économique, affiche
une valeur négative de -12 mais il est en pro-
gression de 6 points par rapport aux indices
des mois de juin et de juillet qui étaient de
-18, souligne le FCE.

Le baromètre de confiance, calculé sur la
base des perspectives de production, le vo-
lume des commandes et le niveau des stocks,
résulte d'une comparaison avec ceux des
principaux partenaires de l'Algérie.

Ainsi, l'amélioration de l'indice de
confiance global a été induite par «un regain
d'optimisme» des chefs d'entreprises du
secteur du bâtiment, des travaux publics et
de l’hydraulique (BTPH) et ceux du secteur
des services, souligne l'enquête.

Dans le secteur du BTPH, l'indice de
confiance est passé de -46 points en juillet
à -13 points en septembre, soit une pro-
gression de 23 points en deux mois, in-
dique le document, précisant que l'enquête
ne couvre pas le mois d'août en raison des
congés annuels.

Pour le secteur des services, l'indice de
confiance est sorti de la zone négative, affi-
chant une valeur positive de +10 pour la pre-
mière fois depuis une année et demi, réali-
sant un bond de 36 points par rapport à juil-
let lorsqu'il était à -26.

La dernière valeur positive de l'indice de
confiance du secteur des services remonte
à avril 2013 où il s'était établi à +15. 

La 3e édition 
du "Batimagherb"
prévue le 11
novembre à Alger

La troisième édition du salon des rencon-
tres d'affaires "Batimaghreb 2014" se tiendra
le 11 novembre à Alger, a indiqué la Cham-
bre algérienne de commerce et d'industrie
(Caci).

Il s'agit d'une rencontre qui réunira des
professionnels nationaux et étrangers spé-
cialisés dans le BTP, dont les fournisseurs,
les sociétés de construction, les promo-
teurs immobiliers, les architectes et les bu-
reaux d'études.

Des rencontres "B to B" sont prévues en-
tre différents opérateurs du secteur BTP,
ayant pour but de mettre en contact les
principaux opérateurs en vue de tisser des
relations commerciales et techniques.

En 2013, plus de 300 exposants avaient pris
part à cet événement économique avec la par-
ticpation d'opérateurs nationaux ainsi que
de Tunisie, du Maroc, de Libye, d'Espagne,
de France et d'Italie.

Ce salon est l'un des rendez-vous de l'an-
née pour les professionnels du secteur, of-
frant aux visiteurs et opérateurs en quête de
partenariats des potentialités réelles pour dé-
velopper leurs affaires en Algérie.

L'aménagement des nouvelles villes et le
programme de construction de logements
ainsi que l'installation des réseaux d'infra-
structures en Algérie sont parmi les projets
qui encouragent les entreprises étrangères
du bâtiment à prospecter le marché local du
BTP, selon des participants.

APS

CONFÉRENCE DU CONSENSUS NATIONAL
Le FLN adhère à l'initiative du FFS 

"Lors de la deuxième rencontre avec
le FFS, le FLN soumettra des proposi-
tions sur la révision de la Constitution
et présentera la vision du parti sur les
questions économiques, à l'instar de
nombreux autres partis politiques et
personnalités nationales, a fait savoir
Saïd Bouhadja, membre du bureau po-
litique du FLN chargé de l'informa-
tion, dans une déclaration publiée hier
par le journal "Sawt El Ahrar".

M. Bouhadja a souligné la nécessité
de la mise en place d'une commission
mixte regroupant tous les partis poli-
tiques et qui sera chargée d'étudier ces
propositions afin de garantir le succès
de la conférence qui demande, a-t-il dit,
un travail collectif".

Il a souligné que son parti "s'apprête
à s'engager dans cette étape pour ren-
forcer les fondements de l'Etat algé-
rien", ajoutant que la rencontre qui a re-
groupé récemment les dirigeants des
deux partis était positive".

Le même responsable a par ailleurs
souligné qu'"en tant que "force unifica-
trice et de dialogue", le FLN devait "na-
turellement" adhérer à cette initiative.

� Le secrétaire général du parti du
Front de libération nationale (FLN),
Amar Saâdani, avait rencontré le 21 oc-
tobre dernier, M. Mohand Amokrane
Cherifi, membre de l'instance prési-
dentielle du FFS, en prévision de la te-
nue de la "Conférence du consensus na-
tional", à laquelle a appelé ce dernier.

M. Saâdani a déclaré lors de cette ren-
contre que son parti était prêt à aborder
toutes les questions", avant de souligner
que le programme de son parti "se rap-
proche" de celui du FFS.

"Nous appelons aujourd'hui au dia-
logue et à la participation de tous au sein
du gouvernement pour assurer un
changement de l'intérieur", a-t-il af-
firmé.

Il a précisé que son parti partageait
les positions du FFS, "un fait, a-t-il dit,
qui n'est pas né du hasard, car il s'agit en
fait d'un prolongement de l'histoire
d'autant que le fondateur de ce parti est
l'un des artisans de la guerre de libéra-
tion". 

La médiation algérienne sous la direction du président Ab-
delaziz Bouteflika est le "seul mécanisme à même de régler
la crise malienne définitivement", a indiqué hier à Alger le di-
recteur exécutif de l'Union des ulémas d'Afrique, Oumar
Bamba.

"La médiation algérienne sous la direction du président
Abdelaziz Bouteflika est le seul mécanisme à même de régler
la crise malienne définitivement", a déclaré à la presse M.
Bamba en marge d'une conférence organisée par Harakat El-
Binaa El-Watani sur "Les défis de la paix et du développement
dans les pays du Sahel et le Sahara".

M. Bamba a salué les efforts du président Bouteflika dans
le règlement de la crise malienne grâce à sa "longue expérience
dans la diplomatie", a-t-il dit.

Le processus d'Alger pour le règlelment de la crise malienne
"connaîtra un tournant décisif le 20 novembre prochain
avec la reprise du dialogue entre les parties concernées", a-
t-il estimé.

Il a, à cet égard, appelé toutes les composantes de la société
malienne à se rassembler autour des efforts de l'Algérie
pour mettre fin à la crise.

Pour M. Bamba, "l'intervention militaire étrangère dans
les pays africains sous quelque couverture que ce soit ne sau-
rait lutter contre le terrorisme et l'extrémisme". La situation
en Libye aujourd'hui est telle que les Etats et les peuples afri-
cains doivent "unir leurs efforts pour mettre hors d'état de
nuire les groupes terroristes et les trafiquants d'armes et de
drogue qui profitent de l'instabilité en Libye", a-t-il ajouté.

L'Algérie s'emploie à trouver des solutions aux problèmes
que connaît la région du sahara africain, notamment l'extér-
misme et la pauvreté, a-t-il encore souligné.

De son côté, le président du rassemblement islamique au

Sénégal, Mokhtar Kébé a rendu hommage à l'Algérie pour sa
célérité à agir en faveur d'une solution à la crise malienne.

M. Kébé a appelé les ulémas et savants africains à "diffu-
ser la culture de médiation et de modération, prônée les plu-
sieurs confréries du continent dont la Tidjanya.

Il a également appelé les académiciens à "approfondir les
études et recherches sur les facteurs et causes du recours à
la violence au nom de la religion dans le continent africain.

De son côté, Ahmed Adimi de l'université d'Alger a souli-
gné que l'Algérie "est un pays stratégique qui joue un rôle clé
dans la préservation de la paix et de la stabilité dans la région
du Sahel", estimant "qu'aucun projet ne peut se réaliser
dans ce sens en l'absence de l'Algérie".

L'universitaire a mis en garde contre "les retombées des
tensions internes des pays africains, attisées par les grandes
puissances".

SELON L’UNION DES ULÉMAS D'AFRIQUE
La médiation algérienne est le "seul mécanisme à
même de régler la crise malienne définitivement" 

JOURNÉES INTERNATIONALES D’ONCOLOGIE D’ORAN 
400 participants attendus à la 2e édition

Près de 400 participants sont attendus
aux deuxièmes Journées internationales
d’oncologie médicale, qui se tiendront du
7 au 9 novembre au Centre des conven-
tions d’Oran (CCO) "Mohamed Benah-
med", a-t-on appris hier auprès des orga-
nisateurs.

Initiative du service d’oncologie du
Centre hospitalo-universitaire d’Oran

(CHUO), cette rencontre ayant pour
thème "Le cancer du sein localement
avancé et métastatique" constituera une
occasion pour des experts nationaux et in-
ternationaux de faire le point sur les
avancées dans différents domaines de
traitement de cette pathologie (chimio-
thérapie, hormonothérapie, biothéra-
pie, radiothérapie et chirurgie), selon

le Pr Abdelkader Boushaba, président de
ces journées. Cette rencontre scienti-
fique sera également un cadre privilégié
pour les participants pour discuter de
leurs expériences, d’échanger les connais-
sances et réfléchir sur les voies et moyens
d'améliorer la stratégie de prise en charge
des patients dans un cadre de concerta-
tion pluridisciplinaire, a t-il ajouté.

Le parti du Front de libération nationale (FLN) a exprimé son "adhésion" à l'initiative 
du Front des forces socialistes (FFS) pour la tenue d'une conférence de consensus national

avant la fin de l'année 2014.
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ENTREPRISE PORTUAIRE D'ALGER 

Incendie maîtrisé 
sur un cargo au port d'Alger 

Les équipes de la Protection civile du
port d'Alger et les travailleurs de l'EPAL
ont rapidement maîtrisé le sinistre, a
précise Timizar Abderahmane, res-
ponsable de la communication à l'EPAL.

''Des experts sont actuellement en
train de déterminer l'origine de l'incen-
die, qui s'est déclaré dans la cale 3, et les
dégâts occasionnés à la marchandise de
ce cargo'', a-t-il ajouté. Le navire, le Lady-
Rasisce, qui transporte une cargaison
de bananes, est entré au port d'Alger
vendredi, le travail de manutention
étant réduit au maximum.

La cargaison n'a commencé à être dé-

chargée, qu’hier, selon la même source.
Le Lady-Rasisce, qui a été construit en
2000, est un navire réfrigéré. Il est en-
registré IMO160724 et MMSI 538001908.
Des fumées ont commencé à se dégager
du navire vers 9 heures du matin, avec
des flammes. ''Le feu aurait probable-
ment touché les cartons contenant la
cargaison de bananes'', précise la même
source selon laquelle une infime quan-
tité de cartons a été la proie des
flammes.

L'hypothèse avancée pour le mo-
ment sur l'origine de cet incendie est
que les moteurs du navire ont pris feu,

car maintenus en marche durant tout
le week-end pour assurer la conserva-
tion (jusqu'à-14 degrés) de la cargaison
de bananes.

Le déchargement du navire battant
pavillon des Iles Marshall, qui a re-
pris, ''se fait normalement, après la
maîtrise'' de l'incendie, indique-t-on de
même source. 

Il a rallié le port d'Alger en prove-
nance du Costa Rica. Le 7 octobre der-
nier, il avait accosté à Gibraltar, le 4 oc-
tobre à Vado Ligur (Italie), et le 1er octo-
bre il était au port de Tarragone (Es-
pagne).

Un incendie, qui s'est
déclaré hier dans la mati-

née dans les cales d'un
cargo à quai dans le
grand môle du port

d'Alger a été vite maîtrisé
et une équipe d'experts

est actuellement en train
de déterminer l'origine

du départ du feu, a-t-on
appris auprès d'une
source proche de la

direction de l'entreprise
portuaire d'Alger (EPAL).

HAMMAM SOUKHNA
(SÉTIF) : 
Saisie de 3 kg 
de kif traité 
et 1 440 bouteilles
de boissons
alcoolisées

A. Tiouri 

Lors d'un contrôle routinier, les éléments
de la brigade territoriale de la Gendarmerie
de Hammam Soukhna, située à une quaran-
taine de km à l'est du chef lieu de wilaya, Sé-
tif,  ont pu mettre la main, hier matin,  sur la
RN 75, de 3 kg de kif traité et 1 440 bouteilles
de boissons alcoolisées de marque ''Pastis''.
Toute cette cargaison prohibée était dissimu-
lée, pour ne pas attirer l'attention, dans une
voiture de tourisme, de marque Renault
Symbol, conduite par F. A., âgé de 39 ans et de-
meurant dans la wilaya de Batna. Ce qui a aussi
attiré l'attention des gendarmes c'est la voi-
ture qui donnait l'impression d'être en sur-
charge. En ouvrant le coffre arrière, ils décou-
vrirent la cargaison d'alcool dissimulée dans
des cartons. Une fouille minutieuse et plus
poussée leur a permis de tomber sur la quan-
tité de drogue.

Le mis en cause a été arrêté et présenté de-
vant les autorités judiciaires pour être inculpé
et écroué.

EL-OUED 
Des dizaines 
de citoyens dans 
la rue réclament
leur brahchement 
au réseau de gaz
naturel

Des dizaines de citoyens habitant les quar-
tiers Est de la ville d’El-Oued sont sortis hier
dans la rue, dans un mouvement de protes-
tation, pour réclamer le raccordement de
leurs foyers au réseau de gaz naturel, a-t-on
constaté.

Ils ont bloqué la circulation sur la RN-16
traversant le quartier Nezla, lui-même au cen-
tre des quartiers Sidi-Mestour, Nezla Saï et El-
Istiqlal, pour se faire entendre et dénoncer
leur "marginalisation" et "privation" du rac-
cordement de leurs foyers au réseau de dis-
tribution de gaz naturel.

Le président de l’Assemblée populaire
communale, Bachir Boufaroua, a pris connais-
sance in-situ des doléances des protesta-
taires ayant trait notamment au raccordement
de leurs foyers au réseau de gaz, mais aussi
aux programmes de développement "en sus-
pens" et à "l’état de dégradation" des routes au
niveau de leurs quartiers.

Un projet de raccordement des quartiers
Est de la ville d’El-Oued au réseau de gaz est
en cours d’exécution, après un retard du au
temps pris par les procédures d’appels d’of-
fres, souvent infructueux, a expliqué, à ce su-
jet, le chargé de communication de la société
de distribution de l’électricité et du gaz (So-
nelgaz), Yacine Reguig. 

SELON LA GENDARMERIE NATIONALE
Saisie de 47.000 litres de carburant dans 
la bande frontalière de l'ouest algérien 

Les unités des gardes-frontières de Tlemcen ont mis en
échec, durant les trois derniers jours à travers la bande fron-
talière ouest du pays, des tentatives de contrebande de plus
de 47.000 litres de carburant, a-t-on appris hier à Oran au-
près des services de la Gendarmerie nationale.

Ces opérations, menées nuit et jour, ont permis la saisie
de sept véhicules, 89 baudets utilisés comme moyens de trans-
port de ces produits énergétiques hors des frontières, a-t-on

indiqué de même source. Les services de la Gendarmerie na-
tionale adoptent, ont-ils précisé, un plan judicieux de lutte
contre le phénomène de contrebande du carburant à travers
la bande frontalière ouest. Ce plan repose sur une stratégie
axée sur un large déploiement et l’intensification de pa-
trouilles en véhicules et pédestres des éléments des garde-
frontières soutenus par ceux des brigades de Gendarmerie
nationale. 

TAMANRASSET 
Nouvelle opération d’ensemencement
d’alevins de tilapia du Nil à In-Salah

Une nouvelle opération d’ensemen-
cement d’alevins de poisons de l’espèce
«tilapia du Nil», a été effectuée hier à In-
Salah (750 km au nord de Tamanrasset),
a-t-on appris auprès des responsables
de la chambre interwilayas de la pêche
et des ressources halieutiques.

L’opération a été menée en collabo-
ration avec le centre national de re-
cherche et de promotion de la pèche et
des ressources halieutiques et la Cham-
bre agricole de la wilaya de Tamanras-
set, au profit de 9 agriculteurs dans les
périmètres de Taner Koukou (5 km
d’In-Salah), a révélé le directeur de la
chambre, Faouzi Hebita. 

Elle s’inscrit dans le prolongement

d’autres opérations du genre opérées
dans la région d’In-Salah et amorcées,
en avril dernier, par une action d’ense-
mencement à El-Maleh. Cette opération
vise à développer l’aquaculture dans les
bassins d’irrigation agricole à travers
cette région, et constitue une opportu-
nité d’évaluation des progrès réalisés
dans le cadre de  cette expérience aqua-
cole qui compte déjà 50 agriculteurs à
travers la daïra d’In-Salah, selon la
Chambre inter-wilayas de la pêche et des
ressources halieutiques (basée à Ouar-
gla). De son côté le président de la
chambre inter wilayas de la pêche et des
ressources halieutiques, Omar Che-
khar, a indiqué que des explications ont

été fournies aux agriculteurs pour les
accompagner techniquement afin de
bien prendre en charge leurs bassins
d’irrigation et cela dans le cadre du pro-
gramme de développement de l’aqua-
culture intégrée dans l’activité agri-
cole. L’occasion a été saisie également
pour l’explication du plan «Aquapêche
2020» qui va permettre à la région d Ti-
dikelt de constituer un pôle aquacole
par excellence, au vu des énormes
quantités d’eau disponibles. Une session
de formation sera organisée en dé-
cembre prochain au profit des aquacul-
teurs dans cette région afin de leur as-
surer un bon encadrement, selon la
même source. 

MOSTAGANEM
Colloque

international 
sur l’industrie

touristique 

L’industrie touristique et le dévelop-
pement durable est le thème d'un col-
loque international qui s'ouvrira au-
jourd’hui à l'université «Abdelhamid Ibn
Badis» de Mostaganem, a-t-on appris
hier du rectorat de cet établissement
d'enseignement supérieur. 

Initiée par la faculté des sciences éco-
nomiques et des sciences commerciales
et de gestion en collaboration avec le la-
boratoire de recherche de la dynamique
d’économie globale, dans le cadre de la

célébration du 60e anniversaire du dé-
clenchement de la guerre de Libération
nationale, cette rencontre verra la parti-
cipation d’universitaires et chercheurs
d’Algérie, de France et de Tunisie.

Ce colloque a pour objectifs de faire
une étude objective sur l'apport de l’in-
vestissement touristique à l'économie, à
la mise en valeur des cultures et au dia-
logue entre les peuples et de rechercher
les voies et moyens de créer un climat fa-
vorable au développement de l’industrie

touristique et de mettre en place une stra-
tégie nationale pour  encourager l’artisa-
nat local.

Les participants traiteront, deux jours
durant, plusieurs axes abordant, entre au-
tres, le tourisme et l'artisanat tradition-
nel, les lois régissant le secteur, les inves-
tissements étrangers dans le domaine, les
effets du tourisme sur l'économie et l'en-
vironnement et le tourisme et son impact
social et culturel.

APS
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Création de 4 réseaux
de recherche pour 
le développement 
de la pêche

Par Fatma Hamouche

Les problématiques liées à la pro-
duction, à l'environnement et aux as-
pects socio-économiques de l'activité
de la pêche et de l'aquaculture sont,
désormais, prises en charge par des
chercheurs avec la participation des
professionnels pour l'accompagne-
ment du développement du secteur.

Des réseaux de recherche, réunis-
sant des universitaires et chercheurs
dans le domaine de la pêche, de
l'aquaculture et de l'environnement
marin, ont ainsi été récemment instal-
lés par le ministère de la Pêche et des
ressources halieutiques, a indiqué à
l'APS le directeur des études auprès de
ce département ministériel, Farid Ha-
rouadi.

Il s'agit du réseau national d'ana-
lyses des zones de pêche et d'aquacul-
ture et des produits de la pêche et des
milieux (Resanal), du réseau régional
d'aquaculture marine et d'eau douce
(Aquamaed), du réseau d'aménage-
ment et de gestion des pêcheries algé-
riennes (Ragpa) ainsi que du réseau
socio-économique de la pêche et de
l'aquaculture en méditerranée (Res-
pam). "Nous avons des priorités en
termes de production et de pêche du-
rable et responsable, qui nécessitent
l'implication des chercheurs, des pro-
fessionnels et des associations pour
les réaliser", explique-t-il.

Les experts du secteur ont, alors,
défini des priorités nécessitant l'im-
plication de la communauté scienti-
fique nationale à travers la
constitution de ces réseaux.

Ces priorités sont liées à la gestion
et à l'aménagement des pêcheries al-
gériennes, à l'aquaculture marine et
continentale, à la réalisation d'une
étude socioéconomique de la pêche et
de l'aquaculture, à l'environnement et
à la qualité des écosystèmes marins,
précise M. Harouadi.

Ces réseaux ont été constitués
après la tenue de plusieurs réunions
et ateliers organisés par le Comité per-
manent de la recherche scientifique et
du développement technologique
(CSPRSDT) du secteur de la pêche et
des ressources halieutiques en coor-
dination avec la direction générale de
la recherche scientifique du ministère
de l'Enseignement supérieur. "Nous

avons exposé les priorités du secteur
aux chercheurs dans les domaines de
l'environnement, l'aquaculture, l'éco-
nomie et la sociologie pour qu'ils nous
aident à trouver des solutions scienti-
fiques aux problématiques posées",
note-t-il.

Doubler la production halieutique
grâce à l'aquaculture

Le plan de développement de
l'aquaculture marine et continentale
(Aquapêche 2020) fait partie des prio-
rités du secteur en matière de produc-
tion, l'objectif étant d'arriver d'ici cinq
ans à doubler la production halieu-
tique nationale grâce à l'aquaculture.
Pour augmenter le ratio alimentaire
de poisson recommandé, le secteur
veut atteindre une production de
100.000 tonnes de poissons issus
d'aquaculture, qui s'ajouteront aux
120.000 tonnes de pêche marine pro-
duites annuellement.

"Nous voulons sauvegarder notre
stock pêchable qui est déjà limité par
une pêche responsable et durable,
mais nous devons aussi développer
l'aquaculture", souligne cet expert qui
rappelle que la FAO recommande que
le ratio de poisson par habitant soit
composé à 50% de produits aquacoles.

Ce plan "très ambitieux et réalisa-
ble", selon M. Harouadi, sera accom-
pagné par des groupes de chercheurs
du réseau Aquamaed qui devraient ré-
pondre aux préoccupations qui surgi-
raient dans la réalisation de
l'Aquapêche 2020. Dans ce sens, il cite
l'alimentation, la production d'ale-

vins, les pathologies de poisson d'éle-
vage et l'introduction de nouvelles
techniques d'élevage. Concernant les
problématiques liées à l'environne-
ment, le réseau de recherche est
chargé d'étudier, entre autres, la qua-
lité des écosystèmes marins et tout ce
qui est lié à la préservation de la res-
source.Le réseau Resanal, qui compte
14 laboratoires spécialisés dans l'envi-
ronnement marin, s'occupera aussi de
la surveillance des sources de pollu-
tion marine et son impact sur la res-
source.

D'ailleurs, un groupe a déjà été
chargé d'étudier la prolifération des
algues toxiques dans le milieu marin
algérien. Ces réseaux seront aussi as-
sociés dans les plans d'évaluation des
actions du secteur, alors que cela se
faisait habituellement par l'adminis-
tration, note M. Harouadi.

Selon lui, les conditions sont pro-
pices pour entamer une nouvelle
étape de développement du secteur
qui a levé plusieurs contraintes aux-
quelles faisaient face les profession-
nels, à travers l'instauration d'un
système de retraite spécifique aux ma-
rins pêcheurs, la résolution progres-
sive de leurs problèmes
socioprofessionnels, la formation et la
réhabilitation des ports de pêche.

En fait, avance-t-il, les profession-
nels et les chercheurs "peuvent tra-
vailler ensemble dans une démarche
participative aux côtés des associa-
tions nationales et locales activant
dans l'environnement et la pêche". 

APS

AQUAPÊCHE 2020
Pas moins de 89
embarcations de
pêche artisanale
recensées 
à Aïn Témouchent

Pas moins de 89 embarcations de pêche
artisanale ont été recensées, à ce jour, à Aïn
Témouchent, dans le cadre d’une enquête
nationale sur cette activité, a-t-on appris
hier de la direction de la pêche et des res-
sources halieutiques (DPRH) de la wilaya.

Inscrite par le ministère de tutelle dans
le cadre de la préparation pour la mise en
£uvre du plan "Aquapêche 2020", cette opé-
ration a débuté au courant de la deuxième
quinzaine du mois d’octobre, a-t-on indi-
qué. Menée par des cadres de la DPRH et
des antennes de pêche de la wilaya d’Ain
Temouchent, l’enquête a permis d'enre-
gistrer 40 embarcations au port de Bouzed-
jar (Bouzedjar, Terga, Sassel et Madagh),
28 à Beni Saf (port) et 21 à Oulhaça (Ma-
louze, Rachegoune rive gauche, Zouanif et
Ouardania), a-t-on précisé.

Cette action a pour objectif l’organisa-
tion de la profession et l’activité de la pêche
artisanale qui verra la promulgation de
textes réglementaires. Les propriétaires de
telles embarcations mesurant moins de 7
mètres de long pourront ainsi accéder aux
zones accidentées et bénéficier de plu-
sieurs avantages, a-t-on ajouté. L’enquête
qui est toujours en cours, concerne notam-
ment l’identification du propriétaire de
l’embarcation, sa situation familiale, son
niveau scolaire, le nombre de son équi-
page, les caractéristiques du navire, le type
de filet utilisé, sa production, sa sécurité,
outre les préoccupations et aspirations du
patron de l’embarcation.

Avant son lancement par la DPRH, cette
opération a fait l’objet de plusieurs émis-
sions de sensibilisation sur les ondes de la
radio locale d’Aïn Témouchent, a-t-on rap-
pelé. En coopération avec le Programme
des Nations unies pour le Développement
(PNUD) et l’Organisation des Nations unies
pour l’alimentation et l’agriculture (FAO),
le ministère de la Pêche et des Ressources
halieutiques a lancé cette enquête natio-
nale sur la pêche artisanale en Algérie. Elle
cible un échantillon de plus de 1.100
barques ayant une longueur inférieure à 7
mètres, réparties sur les différents sites de
pêche tout au long de littoral algérien. Elle
touche trois types d’embarcations: les
barques des petits métiers inscrites dans le
registre maritime, celles non inscrites et
les plaisanciers qui pratiquent la pêche
d’une façon provisoire ou permanente,
selon la même source. 

BOUIRA
Plus de trois cent demandes 
de crédits R’fig validées

Plus de trois cent demandes de crédit R’fig viennent
d'être validées par les services agricoles de la wilaya de
Bouira, a fait savoir hier le responsable local du secteur, M.
Rachid Morsli. Sur un total de 620 dossiers, 325 demandes
de crédit R’fig ont été validés pour un montant de 170 mil-
lions de dinars au profit de céréaliculteurs, afin de les aider
à réussir la campagne labours-semailles, indiqué à l’APS
le directeur des services agricoles (DSA).

Dans le cadre de cette campagne, pour laquelle tous les
moyens humains et matériels ont été mobilisés, la DSA vise
l’emblavement d’une superficie de 70. 670 ha, dont 43.442
ha de blé dur, 14.031 ha de blé tendre, 17.889 ha d’orge et
1.808 ha d’avoine , a précisé le même responsable.

Près de 2.860 tracteurs, 2.022 charrues, 646 cover-crops,

390 cultivateurs, 160 rouleaux, 213 épandeurs d’engrais et
1 684 remorques ont été destinés pour cette campagne la-
bours-semailles, qui a été lancée en octobre dernier au ni-
veau de l’exploitation agricole collective (EAC) d’Aïn
Bessem , 26 kilomètres à l’ouest de Bouira, a-t-il encore in-
diqué.

Un guichet unique impliquant plusieurs organismes du
secteur, dont notamment la Banque d’agriculture et de dé-
veloppement rural (BADR), ainsi que les coopératives de
céréales et légumes secs (CCLS), a été mis en place, selon
lui, pour venir en aide aux agriculteurs de la wilaya. S’agis-
sant des quantités de semences disponibles au niveau de la
CCLS, M.Morsli a estimé qu’elles sont "largement suffi-
santes" pour satisfaire les besoins de cette campagne. 

EL TARF
1.120 foyers
raccordés au réseau
de gaz naturel 
à Aïn Assel

Pas moins de 1.120 foyers ont été raccordés
hier au réseau de distribution publique de gaz
naturel dans la dans la commune d’Aïn Assel (El
Tarf ), a-t-on constaté. L’inauguration de cette
DP Gaz, financée dans le cadre du programme
quinquennal 2010-2014, a été organisée à l’occa-
sion de la commémoration du 60e anniversaire
du déclenchement de Révolution. Plus de 1.000
branchements ont été réalisés dans le cadre de
cette mise en gaz qui a nécessité un investisse-
ment public de 240,14 millions de dinars, selon
les services de la Société de distribution de l’élec-
tricité et du gaz-Est (SDE). Des travaux de raccor-
dement de deux autres îlots, dans cette même
localité d’Aïn Assel, se poursuivent et devraient
être livrés "très prochainement", le taux d’avan-
cement ayant atteint les 80%, selon la même
source.
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Ould Khelifa : L'Algérie œuvre pour le
tarissement des sources de financement du
terrorisme et le règlement de la crise au Mali

M. Ould Khelifa qui recevait en au-
dience le président du comité national
de la Conférence consultative politique
du peuple chinois (CCPPC), Yu Zhengs-
heng, a souligné "les efforts de l'Algérie
en matière de tarissement des sources de
financement du terrorisme transfronta-
lier et ses démarches en faveur d'une so-
lution consensuelle à la crise au Mali".

A cet effet, il a exprimé "la disponibi-
lité de l'Algérie à consentir les mêmes ef-
forts pour le règlement de la crise li-
byenne". M. Yu Zhengsheng, également
membre du comité permanent du bu-
reau politique de l'instance centrale du
parti communiste chinois, s'est dit satis-
fait de la convergence des vues entre les
deux pays concernant plusieurs ques-
tions internationales d'actualité, no-
tamment "la lutte antiterroriste et le
rejet de toute ingérence étrangère dans
les affaires intérieures des pays".

Il a, d'autre part, salué "le rôle influent
de l'Algérie pour trouver une solution à

la crise libyenne", qualifiant l'Algérie de
"pays pivot en Afrique du Nord et au
Moyen-Orient". M. Yu Zhengsheng a, en
outre, souhaité "davantage de succès
aux démarches algériennes pour le
maintien de la paix et de la sécurité
dans la région". Evoquant la crise en Sy-
rie et la question palestinienne, M. Ould
Khelifa a souligné l'importance de "la so-
lidarité de la communauté internationale
avec l'Etat palestinien", se disant opti-
miste quant au nombre croissant des
pays reconnaissant cet Etat à l'instar de
la Suède. Le président de l'APN a égale-
ment évoqué avec M. Yu Zhengsheng la
question du Sahara occidental, insistant,
à cet effet, sur "la nécessité de permettre
au peuple sahraoui d'exercer son droit
à l'autodétermination. 

Il a également été question des rela-
tions excellentes et historiques entre
les deux pays. Les deux responsables ont
affirmé que "L'Algérie et la Chine sont des
amis liés par une histoire commune de

militantisme" citant à titre d'exemple "la
reconnaissance du Gouvernement pro-
visoire de la République algérienne
(GPRA) par la Chine durant la période co-
loniale et le soutien de l'Algérie à la
Chine pour qu'elle obtienne un siège per-
manent au Conseil de sécurité".

Au volet économique, les deux parties
ont souligné que l'Algérie et la Chine dis-
posaient de potentialités considérables
d'où la nécessaire diversification de leur
coopération et le soutien de leur parte-
nariat stratégique.

Le président de l'APN a, dans ce sens,
salué la présence de firmes chinoises en
Algérie appelant à tirer profit de leur ex-
périence et à faciliter le transfert des tech-
nologies dans le cadre de la coopération
entre les deux pays.

"L'Algérie n'a pas d'appréhensions
quant à l'ouverture aux autres économies
mondiales mais reste soucieuse de
consacrer la justice sociale au profit de
son peuple", a conclu M. Ould Khelifa.

Le président de
l'Assemblée populaire

nationale (APN),
Mohamed Larbi Ould

Khelifa, a souligné
dimanche à Alger les

efforts de l'Algérie en
matière de tarissement

des sources de
financement du

terrorisme et ses
démarches pour trouver

une solution consensuelle
à la crise au Mali, indique
un communiqué de l'APN.

La Chine déterminée à renforcer 
ses relations avec l'Algérie 

La Chine est déterminée à renforcer davantage ses rela-
tions avec l'Algérie, a affirmé dimanche à Alger le président
du Comité national de la Conférence consultative poli-
tique du peuple chinois (CCPPC), Yu Zhengsheng.

"Nous sommes déterminés à renforcer encore davantage
nos relations d'amitié et de coopération", a déclaré M. Yu
Zhengsheng à la presse à l'issue de l'audience que lui a ac-
cordée le président de la République, Abdelaziz Boute-
flika. Il a fait part de sa conviction que les relations bilaté-
rales enregistreront d'"importants" progrès à l'avenir.

Le responsable chinois a indiqué avoir eu "des échanges
amicaux" avec le président Bouteflika ayant trait notamment

aux relations de coopération et d'amitié entre la Chine et l'Al-
gérie et les "nouveaux progrès" accomplis dans ce cadre.

"Nous avons également eu des échanges sur les princi-
pales questions internationales", a-t-il dit, relevant la
"convergence" des positions des deux pays sur ces questions.

M. Yu Zhengsheng a indiqué avoir saisi l'occasion pour
transmettre au chef de l'Etat les salutations de son homo-
logue chinois Xi Jinping. Le président du Comité national
du CCPPC a entamé samedi une visite de trois jours en Al-
gérie à la tête d'une importante délégation, en vue de
consolider les relations sino-algériennes et renforcer le par-
tenariat stratégique global existant entre les deux pays. 

L'Algérie et la Chine examinent 
le renforcement de la coopération 
"stratégique" pour le prochain quinquennat

Le renforcement de la coopération
bilatérale "stratégique" entre l'Algérie
et la Chine a été examiné dimanche à
Alger par le ministre des Affaires étran-
gères, Ramtane Lamamra, et le  prési-
dent du Comité national de la Confé-
rence consultative politique du peuple
chinois (CCPPC), Yu Zhengsheng.

"Les entretiens ont porté sur la coo-
pération stratégique entre nos deux
pays et ce, à la lumière de l'accord signé
entre les chefs de la diplomatie algérien
et chinois en juin 2013 et portant sur un
accord quinquennal", a indiqué M. Yu
Zhengsheng à la presse, à l'issue de l'en-
tretien. L'hôte de M. Lamamra a ajouté
que ce plan d'actions sera "mis en œu-
vre durant les cinq prochaines années

afin de propulser les relations bilaté-
rales sur les plans politique, écono-
mique et culturel". Auparavant, la dé-
légation chinoise, conduite par M. Yu
Zhengsheng, avait effectué une visite
dans les différentes ailes du siège du mi-
nistère des Affaires étrangères réalisé
par une entreprise chinoise. Elle s'est
également arrêtée au niveau de l'"Arbre
de l'amitié" algéro-chinoise, plantée à
l'occasion de la visite du ministre des Af-
faires étrangères chinois, Wang Yi, à Al-
ger en 2013.

La délégation a enfin pris connais-
sance de la maquette du siège de l'Ins-
titut des Relations Internationales
(IDRI), un projet en cours de réalisation
par un constructeur chinois et dont la

livraison est prévue pour le mois de mai
2015.

M. Yu Zhengsheng a entamé sa-
medi une visite de travail et d'amitié de
trois jours en Algérie, à la tête d'une im-
portante délégation, en vue de conso-
lider les relations sino-algériennes et
renforcer le partenariat stratégique
global existant entre les deux pays. 

Il a également été reçu par le Prési-
dent de la République, Abdelaziz Bou-
teflika et le Premier ministre, Abdelma-
lek Sellal, et s'est entretenu avec les pré-
sidents des deux chambres du parle-
ment, respectivement Abdelkader Ben-
salah et Mohamed Larbi Ould Khe-
lifa.
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A L G É R I E  -  C H I N EALGÉRIE - CANADA
Etudes supérieures au
Canada: les nouvelles
opportunités 
présentées au "2e Salon 
de l'Education" à Alger

Les nouvelles opportunités d'études supérieures
au Canada seront présentées au public intéressé lors
de la seconde édition du "Salon de l'Education", prévu
les 5 et 6 novembre à Alger, a annoncé hier, la
chargée d'affaires à l'ambassade du Canada à Alger,
Mme Miriam van Nie. Le Salon, ouvert aux étu-
diants, aux parents et aux enseignants, sera un
"espace d'échange et de découverte des différentes
opportunités du système éducatif canadien, ré-
puté pour être l'un des meilleures au monde pour
sa qualité", a précisé la représentante de l'ambassade
du Canada, lors d'une conférence de presse.

Lors de cette manifestation, 15 institutions cana-
diennes, dont 10 universités ainsi que des collèges,
seront représentées pour expliquer et promou-
voir leurs offres d'études diversifiées, a ajouté la confé-
rencière, précisant que celles-ci concernent des do-
maines aussi variés que la fiscalité, l'administration,
les affaires, l'environnement, l'informatique, le gé-
nie, les finances et fiscalité, les arts et lettres, la mé-
decine, l'hôtellerie, etc.

De nouveaux critères d'admission seront, par ail-
leurs, expliqués alors que des séances d'information
sur les programmes d'études seront dispensées
en marge de cet espace, a-t-elle ajouté. Sur plus de
5000 étudiants maghrébins ayant fréquenté les
bancs des universités canadiennes en 2013, environ
1000 ont été des Algériens, avec la particularité d'être
attirés par les spécialités de l'informatique, et dans
une moindre proportion par la linguistique, l'envi-
ronnement, l'aéronautique, la médecine, etc. Le 2e

"Salon de l'Education au Canada" ouvrira, en outre,
des opportunités de partenariat entre les universi-
tés algériennes et leurs homologues canadiennes,
lesquelles propulsent ce pays au 8e rang des 42
pays inscrits au palmarès de Shanghai 2014 pour les
500 premiers établissements au monde, a aussi fait
savoir M. Miriam van Nie. 

TRAVAUX PUBLICS
430 participants
attendus au Salon
international des
travaux publics d'Alger

Le Salon international des travaux publics (SITP)
va regrouper 429 participants dont 212 étrangers ve-
nant de 19 pays, lors de sa 12e édition qui se tiendra
du 19 au 23 novembre au Palais des expositions des
Pins maritimes (Alger), apprend-on auprès des
organisateurs.

Organisé par le ministère des Travaux publics en
collaboration avec la Société algérienne des foires
et exportations (Safex), ce rendez-vous des profes-
sionnels du secteur se déroulera sous le thème
"Travaux publics, développement et modernité". Le
salon, qui sera marqué par une forte présence, par-
ticulièrement, des sociétés chinoises (56 participants),
italiennes (45 participants) et françaises (43 partici-
pants), sera "une opportunité pour les opérateurs et
exposants nationaux pour nouer des partenariats et
tisser des liens d'affaires avec leurs homologues
étrangers dans les activités de la réalisation, l'équi-
pement, les études de projets, la formation et le re-
cyclage", souligne-t-on. Seront également présents
à cette manifestation annuelle, l'Allemagne (22 par-
ticipants), la Turquie (8 participants) l'Espagne ( 11
participants), l'Inde (3 participants), la Tunisie (3 par-
ticipants), le Liban (1 participant), la Belgique (1 par-
ticipant), l'Autriche (1 participant), la Hollande (1 par-
ticipant), le Danemark (1 participant), l'Indonésie
(1 participant), le Portugal (8 participants), la Grèce
(4 participants), la Russie (1 participant), les Etats-
Unis (1 participant) et enfin la Pologne (1 participant).
"L'intérêt accordé désormais au marché algérien des
travaux publics se traduit par la forte participation
étrangère avec 212 exposants représentant 19 pays
sur un total 429 exposants, soit près de 50 % du nom-
bre de participants". observe la même source. La der-
nière édition du SITP avait regroupé plus de 380 ex-
posants dont 140 exposants étrangers représentant
14 pays, rappelle-t-on. 

Réparti sur une superficie globale de 26.802 m2,
le salon regroupera également diverses branches
d'activités dont l'Agence nationale des autoroutes,
l'Algérienne de gestion des autoroutes, l'Institution
nationale du contrôle technique des travaux publics
ainsi que le Laboratoire national des études mari-
times.
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PRIX DES FRUITS ET LÉGUMES

L'excès de marge bénéficiaire
pointé du doigt

Les prix des fruits et légumes
connaissent une flambée sans
répit que l'Union générale des

commerçants et artisans
algériens (UGCAA) attribue à
l'excès de marge bénéficiaire

appliquée par les
commerçants de détail ainsi

qu'au déficit pluviométrique.

A commencer par la pomme de
terre qui bat tous les records avec une
flambée de plus de 150% par rapport à
la même période de novembre 2013,
en atteignant les 90 DA contre un prix
moyen de 37 DA durant la première
semaine de novembre passé.

La tomate affiche une augmenta-
tion de près de 50% à 80 DA, l'oignon
de 114% à 60 DA, les carottes de 33% à
80 DA, le poivron de 125% à 180 DA et
la courgette de 62% à 130 DA.

Avec des bananes à 180 DA et le rai-
sin de fin de saison qui dépasse la
barre de 300 DA, ces deux fruits affi-
chent une augmentation de plus de
40% et de 140% respectivement.

Sur les marchés de gros, les prix de
ces produits sont nettement plus bas
que ceux relevés sur les étals, indique
à l'APS le secrétaire général de l'UG-
CAA, Salah Souilah, qui dénonce les
marges bénéficiaires des revendeurs
de détail. «La flambée des prix de
fruits et légumes sur les étals est im-

putable aux commerçants de détail.
J'appelle les autorités publiques à pla-
fonner les prix des produits agricoles
frais et à fixer une marge bénéficiaire
afin de maîtriser les prix», insiste-t-il.

Mais le président de la fédération
nationale des marchés de gros de
fruits et légumes relevant de l'UGCAA,
Mustapha Achour, estime que la
hausse des prix a atteint également les
marchés de gros et qu'il impute aux,
«carences de la régulation» de ces
marchés pénalisés par la spéculation.

Selon lui, la hausse s'est aussi ac-
centuée par le manque de pluie.

« C'est l'anarchie totale. Comment
voulez-vous que les prix soient maîtri-

sés?», s'indigne-t-il avant d'observer
qu'avec la baisse de productivité cau-
sée par le déficit pluviométrique, «la
spéculation gagne de plus en plus de
terrain».

Mustapha Zebdi, président de l'as-
sociation de protection et orientation
du consommateur et son environne-
ment (APOCE) réclame, pour sa part,
un débat entre les autorités publiques,
les producteurs et commerçants sur
les prix des produits agricoles. Pour
lui, «les prix des fruits et légumes ont
atteint des niveaux inadmissibles.

Nous appelons les pouvoirs publics
à réagir afin de préserver le pouvoir
d'achat du consommateur». 

AUSTRALIE
La banque
australienne
Wespac a
dégagé un
bénéfice net
annuel en
hausse de 12%

La banque australienne Wespac a an-
noncé hier un bénéfice net annuel en
hausse de 12% pour son exercice décalé
2013/2014, à 7,56 milliards de dollars austra-
liens (5,3 milliards d'euros), porté par la
hausse des dépôts courants et des crédits.

Sur les douze mois s'achevant au 30 sep-
tembre, le bénéfice sous-jacent, qui  exclut
les dépréciations et les éléments exception-
nels, est ressorti à 7,63 milliards AUD, en
hausse de 8%, légèrement supérieur aux
prévisions.

Deuxième banque australienne par capi-
talisation, Westpac a expliqué que tous ses
secteurs d'activité avaient réalisé de bonnes
performances durant l'année.

"Nous avons amélioré la croissance et les
profits, tout en restant disciplinés et en
maintenant les principes de solidité et de
productivité qui sont devenus la marque de
fabrique de Westpac", a déclaré la directrice
générale de la banque Gail Kelly.

ALLEMAGNE
Hausse de 13%
des commandes
à l'industrie de
machines-outils
sur un an

Les fabricants allemands de machines-
outils ont enregistré en septembre une
hausse de 13% sur un an de leurs entrées de
commandes grâce au dynamisme de la de-
mande étrangère, a annoncé hier leur fédé-
ration, la VDMA.

Les commandes en provenance de
l'étranger ont bondi de 24% sur un an, com-
pensant largement la chute de 9% de celles
venant d'Allemagne, selon un communiqué.
Au mois d'août, un mouvement inverse avait
été observé.

En septembre, «les affaires ont été stimu-
lées par de nombreuses grosses com-
mandes» venues en majorité de pays hors
zone euro, a indiqué l'économiste en chef de
la VDMA, Ralph Wiechers, cité dans le com-
muniqué.

Le secteur allemand des machines-ou-
tils, l'un des plus gros et des plus orientés à
l'export de la première économie euro-
péenne, avait connu une stagnation des en-
trées de commandes en juillet et en août. 

Sur une période plus représentative de
trois mois, de juillet à septembre, les entrées
de commandes ont progressé de 5%, avec
une très légère progression en Allemagne
(+1%) et une hausse plus marquée à l'étran-
ger (+6%).

L'évolution sur un mois des commandes
à l'industrie allemande dans son ensemble
en septembre, publiée jeudi, est très atten-
due alors que la première économie euro-
péenne a montré des signes d'essoufflement
en août. 

Entrée en bourse de la banque saoudienne NCB
La National Commercial Bank

(NCB) d'Arabie saoudite a levé
215,76 milliards de riyals (57,54
milliards de dollars) lors de son
entrée en Bourse, alors qu'elle en-
tendait lever 6 milliards de dollars.

Pour son introduction en
Bourse, la NCB a proposé à partir
du 19 octobre 300 millions d'ac-
tions d'une valeur de 45 riyals par
action, soit un total de 13,5 mil-
liards de riyals (3,6 milliards de
dollars).

En plus de ces 300 millions de titres réservés au public,
200 millions d'actions l'ont été au fonds de pension saou-
dien, un organisme public.

Cette offre, à laquelle ont souscrit 1,166 million de parti-
cipants, est l'une des plus importantes introductions cette
année dans le monde et la plus grosse de l'histoire du
royaume, soulignent les experts.

"C'est la mère de toutes les introductions en Bourse", a
estimé Beshr Bakheet, de la firme d'investissement Osool

and Bakheet, jugeant que la valeur
de l'action NCB pourrait doubler
après le début des transactions à la
Bourse saoudienne, dans une ou
deux semaines.

Malgré son succès, cette sous-
cription a été désapprouvée par
une partie de l'establishment reli-
gieux. Abdallah Al-Moutlaq, mem-
bre du Conseil des oulémas, haute
autorité religieuse du royaume, a
qualifié de "haram" (illicite) cette
introduction en Bourse, en esti-

mant qu'elle ne respectait pas les règles de la finance isla-
mique. Le système bancaire islamique diffère du système
conventionnel dans le sens où l'emprunt n'est pas soumis
à un taux d'intérêt, assimilé à l'usure, interdite par la reli-
gion musulmane.

Les banques islamiques ne versent pas non plus d'inté-
rêts à taux fixe aux déposants, mais leur proposent une ré-
munération indexée sur la performance (bénéfices ou
pertes) des investissements réalisés.

IRAK 
Les exportations de pétrole ont rapporté 6,2
milliards de dollars US en octobre

Les exportations de pétrole de l'Irak
se sont élevées à 6,241 milliards de dol-
lars américains en octobre dernier
grâce à la vente de 76,282 millions de
barils, a affirmé dimanche le ministère
irakien du Pétrole.

Les exportations de brut en
moyenne se situaient à 2,461 millions
de barils par jour durant le mois d'octo-
bre avec un prix de vente de 81,82 dol-
lars le baril en moyenne, a précisé le
ministère dans un communiqué de
presse.

"Les ventes de pétrole irakien en oc-
tobre ont été réalisées par les termi-
naux d'exportation dans la ville
irakienne de Bassora (sud) , alors que
les exportations de pétrole brut par les
oléoducs depuis la ville de Kirkuk via le
port turc de Ceyhan ont été suspendues
en raison des actions terroristes", pré-

cise le communiqué citant le porte-pa-
role du ministère Asim Jihad.

L'économie de l'Irak repose sur les
revenus de pétrole à environ 95% des
recettes du pays.

En 2010, l'Irak a annoncé que ses ré-
serves prouvées de pétrole passaient
d'une estimation précédente de 115 mil-
liards de barils à 143,1 milliards de ba-
rils. 
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Incrusté dans un écrin de
verdure à environ 1000 m

d’altitude, le village
Iguersafene, relevant de la
commune d’Idjeur (daïra de

Bouzguene), à une soixantaine
de kilomètres à l’extrême Est de

la wilaya de Tizi-Ouzou, est un
exemple de solidarité

villageoise et de respect de
l’environnement.

En cet automne particulièrement chaud,
cette agglomération de 4500 âmes, dont le
nom Iguersafene signifie étymologique-
ment entre deux rivières (en l'occurence As-
sif Aït Hendis et Assif n’Abd Laali), profite
des derniers rayons du soleil, respirant à
plein poumons l’air frais de la forêt de l’Ak-
fadou qui l’accueille dans son giron.

Quittant la ville d’Azazga, la route si-
nueuse vers Iguersafene, lauréat du pre-
mier prix du village le plus propre de la wi-
laya (édition 2014) décerné par l’APW de
Tizi-Ouzou, se déroule à travers de beaux
paysages. Les dépotoirs sauvages disparais-
sent comme par enchantement.

Un panneau sur lequel est écrit "Soyez
les bienvenus au village des 99 martyrs,
Iguersafene", accueille les visiteurs. La
place du village, qui domine une grande
partie de l’agglomération, aménagée en
moins d’une semaine par les villageois, sent
encore la peinture fraîche.

La route principale qui dessert Iguersa-
fene, descend vers une fontaine, superbe-
ment décorée de fausses pierres taillées et
de faïence multicolore et embellie par des
pots de fleurs.

A Iguersafene, qui a célébré ce week-end
le 60ème anniversaire du déclenchement
de la guerre de libération nationale et son
prix du village le plus propre, chaque coin
rappelle l’engagement des habitants pour
le bien-être de la communauté à travers des
actions de protection de l’environnement
et de salubrité publique. "Chez nous, 
la préservation de l’environnement ne se
limite pas à des discours tenus dans des
salles, mais c’est un travail quotidien et des
actions qui se traduisent immédiatement
sur le terrain par des projets concrets", té-
moigne

Bakour Ali, président du comité de vil-
lage. Ces actions sont visibles à travers
toute l’agglomération où le visiteur, dès son
arrivée au village, découvre la propreté des
ruelles. Même pas le moindre petit bout de
papier, ni mégot traînant par terre. Des cor-
beilles sont placées un peu partout, à cet ef-
fet, le long des trottoirs plantés d’arbres or-
nementaux.

Des poubelles pour le tri sélectif des dé-
chets sont également proposées à chaque
groupe d’habitations. Si ces contenants sont
tous de même couleur, des affiches y sont
collées pour y désigner le type de déchet à
y déposer. Une idée "simple et efficace", se-
lon les habitants rencontrés sur place. 
Le comité de village, épaulé par l’associa-
tion écologique locale "Alma vert", ne 
s’est pas arrêté au tri sélectif des déchets,
puisqu’il se soucie aussi de leur destination.
Après avoir réalisé un centre de tri, ces 
deux organisations ont trouvé un récupé-
rateur pour le plastique, particulièrement
pour les bouteilles d’eau et de boissons.
"Nous avons constaté que sur les déchets
recyclables le matériau le plus présent est
le plastique qui est aussi très dangereux
pour l’environnement, car non biodégra-
dable", a indiqué Mohelbi Karim, membre
de l’association "Alma Vert".

L’argent récupéré de la vente de ce pro-
duit est versé à la caisse du village 
qui l’emploie dans des actions d’utilité
publique. Avec la subvention obtenue au
concours Rabah Aïssat du village le plus
propre, et qui s’élève à cinq millions de di-
nars, l’association étudie la possibilité
d’acquérir un broyeur pour rentabiliser da-
vantage la vente du plastique.

Objectif : village sans décharge
Poursuivant la visite du village, des

bacs en bois qui rappellent des ruches
d’abeilles, et posés un peu partout près des
habitations et des établissements sco-
laires, attirent l’attention. Ce sont de petites
unités de compostage des déchets biodé-
gradables, indique M. Mohelbi. Un réseau
de compostage micro-collectif a été mis en
place dans le village en complément du
compostage familial pratiqué par cer-
taines familles.

Les membres du comité de village et de
l’association "Alma vert" soulignent que leur
objectif est de faire d’Iguersafene "un vil-
lage sans décharge". Pour ce faire, "nul be-
soin de chercher et étudier les expériences
des autres pays, puisque la solution nous
l’avons chez nous", a observé Omar Bessas
qui rappelle que "il y a encore quelques an-
nées, les villageois en Kabylie, qui vivaient
en harmonie avec la nature, pratiquaient
le compostage traditionnel dans un coin du
jardin réservé spécialement à cet effet, et
dont le compost obtenu est ensuite utilisé
comme engrais naturel".

Aujourd’hui, le mode de vie ayant
changé, des composteurs ont été installés
pour permettre aux familles ne disposant
pas de jardins, d’y déposer les déchets
biodégradables.

En plus du compostage et du tri sélec-
tif des déchets, le comité de village a décidé
de franchir une autre étape, en supprimant
définitivement le sachet en plastique. A cet
égard, il a été décidé de réhabiliter l’usage
du couffin. "Nous envisageons pour cela de
mener une campagne de sensibilisation au-
près des habitants. Nous allons aussi nous
rapprocher des commerçants pour leur de-
mander de ne plus utiliser les sachets en
plastique", a précisé M. Mohelbi. Le secret
de la réussite de toutes ces actions est, se-
lon M Bakour, lié au fait que toutes les dé-
cisions concernant le village sont prises par
consensus lors des assemblées générales,
regroupant pas moins de 1400 villageois,
organisées périodiquement pour traiter des
affaires de la cité. "Le consensus est néces-
saire pour garantir l’adhésion de toute la
population à nos actions", a-t-il souligné.

La forêt : le trésor gardé d’Iguersafene
L’arrivée du gaz de ville en 2013 dans le

village d’Iguersafene a été accueillie avec
beaucoup de soulagement par les villageois
qui pourront enfin mettre un terme à la
coupe de bois qu’ils pratiquaient, à contre
c£ur, dans la forêt de l’Akfadou, confie-t-
on.

Dans ce village du Djurdjura où les hi-
vers sont rigoureux et la neige souvent au
rendez-vous, la population, qui se re-
trouve parfois coupée du reste du monde
lors des tempêtes de neige, n’a d’autre
choix que de se rabattre sur le bois pour se
chauffer et cuisiner, indique-t-on.

Aujourd’hui, Iguersafene a décidé de
rendre à la forêt ce qu’il a reçu d’elle, et de
panser ses blessures par des opérations de
reboisement qui viennent appuyer celles
initiées par la conservation des forêts de

Tizi-Ouzou. A cet effet, une pépinière de
plants forestiers a été installée au niveau du
cimetière des martyrs du village. Dans
cette pépinière, des plants ornementaux et
des plantes à fleurs sont également culti-
vés et sont destinés à embellir le village.

Sous la bénédiction des 99 martyrs et de
Zahra Amrane la poseuse de bombe du-

rant la guerre de libération

Sur le même site, un musée érigé à
même le cimetière, rend hommage aux en-
fants du village tombés au champ d’hon-
neur. Les photos des martyrs tapissent
les murs de la petite structure, érigée par
les villageois avec la force de leurs bras et
financée par la caisse du village. "Toutes nos
actions sont dédiées aux martyrs qui sont
tombés au champ d’honneur pour que
nous puissions, aujourd’hui, vivre libres.
Nous continuons leur combat en préser-
vant cette terre qu’ils ont arrosée de leur
sang et qu’ils nous ont léguée", rappelle M.
Arkoub.

Un document imprimé, comportant
un texte et une photo en noir et blanc, est
montré avec insistance par les villageois.
Il s’agit d’un portrait de Amrane Zahra, dite
Malika, une enfant du village, poseuse de
bombe durant la guerre de Libération na-
tionale (1959/1960).

C’est avec beaucoup de fierté que les vil-
lageois évoquent cette grande moudja-
hida. Veuve du moudjahid Krim Rabah,
chef de la zone IV, Wilaya IV historique, Am-
rane Zahra, est née le 03 avril 1939 à Bouz-
guene. Alors qu’elle était lycéenne, elle dé-
cide d'abandonner ses études pour re-
joindre le maquis, fin 1956, pour devenir dès
1957 infirmière en zone III, wilaya III, sous
les ordres de Mohand Oulhadj, qui était
commandant, à cette époque, et du capi-
taine Si Abdallah, et ce, jusqu’à la fin de l’an-
née 1958.

Sa mission de poseuse de bombe com-
mence en 1959, année de son affectation à
la zone IV(Wilaya IV). Le 24 septembre
1959, elle a posé deux bombes aux "Galeries
de France" ayant fait 32 morts et 56 blessés.
En octobre de la même année, elle pose
deux autres bombes à la gare d’Alger. Bi-
lan :  18 morts et 43 blessés. Puis, entre no-
vembre 1959 et le 19 mars 1960, elle a posé
d’autres bombes au magasin Bata de la rue
"d’Isley", (Alger), au portail d’entrée de la
faculté centrale, à la gare de Maison Car-
rée et dans le taxi d’André Monico, faisant
plusieurs blessés et des dégâts matériels im-
portants. Elle assurait le transport des
bombes de la zone IV (région de Boghni)
ainsi que leur réglage.

Elle est décédée le 07 mars 2005. La réus-
site du village d’Iguersafene à améliorer le
cadre de vie de ses habitants qui vivent dans
l'harmonie et la convivialité, tout en pré-
servant l'envionnement, ne laisse pas in-
différent le visiteur. Cette réussite mérite
d’être méditée. Pour ses enfants, il n’y a pas
de solution miracle à cela, si ce n’est la vo-
lonté, l’union et la solidarité villageoise.

APS

IGUERSAFEN (TIZI-OUZOU) 

Leçon d’écologie 
et de solidarité villageoise

SÉTIF 
Capitale 
de la philatélie
algérienne

Azzedine Tiouri

Après plus de trois jours
d'intenses activités, le 5e Salon
arabe de la philatélie s'est
clôturé hier. Organisé à
l'occasion de la
commémoration du 60e
anniversaire de la Révolution
du 1er Novembre 1954, cette
manifestation culturelle a vu la
participation de plus de 58
exposants algériens venus de 33
wilayas du pays, de deux
Imaratis, deux Libyens, deux
Tunisiens et trois Français.
Parmi ces participants, on
compte beaucoup
d'associations philatéliques,
des professionnels, des
amateurs. En marge des
expositions, un atelier
philatélique destiné aux
enfants a été organisé qui a vu
la participation de plus de 80
passionnés de cet art, dont plus
d'une vingtaine de philatélistes
accomplis.
'' Avec cette 5e édition, Sétif est
devenue la capitale de la
philatélie algérienne, même au
niveau maghrébin, nous
déclare M. Ouari Abdelhak,
président de l'association
philatélique de Sétif''. '' Lors de
cette manifestation que nous
programmons chaque année à
l'occasion de la
commémoration du 1er
Novembre 1954, grâce à l'aide
de l''APC de Sétif, ajoute-t-il,
nous avons organisé une
conférence sur la méthode
internationale de la philatélie
animée par un professionnel
du domaine''. '' Pour cette
année, poursuit-il, nous avons
introduit une nouveauté, c'est
de permettre de présenter des
collections de plusieurs autres
objets, tels les anciens fers à
repasser datant des années
1920 et 1930, d'anciennes
appareils photos et des cartes
postales de Sétif, Constantine,
Bône (Annaba), Orléanville (
Skikda) et d'autres villes du
pays, des pins, des vieux
papiers, la numismatique''. 
Les thèmes des timbres
présentés lors de cette édition
sont multiples et variés. Ils
portent sur le 1er Novembre
1954, les personnages
historiques et célèbres de
divers horizons, des
monuments touristiques
algériens, de la flore, de la
flaure etc. Dans le cadre du
jumelage existant depuis des
années entre les deux villes de
Sétif et de Rennes, trois
philatélistes de cette ville
française participent à cette
exposition philatélique. 
Cette manifestation culturelle
d'un art qui se reprend après
avoir connu une certaine
léthargie au cours de ces
dernières années a été clôturée
par la remise de trophées et de
cadeaux aux participants.

A. T.
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La commune d’El Gaâda 
se souvient du 1er Novembre 1954 
et d’Ahmed Zabana

Sur la pierre tombale, est gravé
un verset du Coran en guise d’épi-
taphe. Sur une autre : Ahmed
Zahana, décédé le 19 juin 1956. Ici
repose le premier moudjahid
guillotiné par le colonisateur
français. A ses cotés, repose son
compagnon, Brahmi Abdelka-
der, décédé le 08 novembre 1954,
abattu près de la grotte de Boud-
jelida, à El Gaâda, à quelques en-
cablures de là, un lieu historique.

Très calme et ombragé, le lieu
respire la sérénité et invite au
recueillement. Plus qu’un cime-
tière, c’est un lieu de mémoire.
Chaque tombe révèle une his-
toire dans le grand carré de l’His-
toire, autant de pages sur les-
quelles on peut lire le sacrifice de
ceux qui y reposent : un départ
vers l’Algérie indépendante où
tout commença le 1er novembre
1954.

Sur le «Boulevard du Chahid
Ahmed Zabana» en direction de
la cimenterie qui porte son nom,
est érigée la statue en bronze du
Chahid, le bras tendu vers la ville,
un geste protecteur montrant la
voie. Derrière la cimenterie, un
chemin sinueux et poussiéreux
mène à la commune d’El Gaâda,
à une quinzaine de kilomètres de
là.

De part et d’autre de la route
menant vers El Gaâda, une zone
à vocation exclusivement agri-
cole, s'étendent des terres fer-
tiles à perte de vue connues pour
leur bon rendement en céréali-
culture. Les anciens racontent,
d’ailleurs, que dans le passé des
dizaines de saisonniers venaient
de tout l’Ouest pour les mois-
sons qui se faisaient alors à la
main. Ils passaient de champs
en champs jusqu’à la fin de la sai-
son.

El Gaâda présente l'image d'un
village tranquille avec sa stèle en
marbre sur laquelle sont gravés
les noms de ses nombreux mar-
tyrs. 

Le jeune maire de la com-
mune éponyme, Lahcen Nahal,
est débordé : Les festivités du
soixantième anniversaire du dé-
clenchement de la guerre de libé-
ration nationale, le 1er novembre
1954, approchent et il y a encore

beaucoup à faire.Quand on
évoque la «grotte de Boudjelida»
et Ahmed Zabana, son visage s’il-
lumine. C’est un fils de la région.
Son visage transpire la fierté. Son
«territoire» a connu, le 1er novem-
bre 1954, un fait d’arme mémora-
ble. Et quelques jours plus tard,
le 8 novembre, une bataille op-
posa Ahmed Zabana et ses com-
pagnons à l’armée française.

La grotte de Boudjelida se
trouve à environ cinq kilomètres
du village, sur les hauteurs. La
route y menant est en plein tra-
vaux. La première couche de tuf
est presque achevée, reste une
couche de graviers et le bitume.
«J’aurai aimé que la route soit
inaugurée le 1er novembre, mais
les travaux ne seront terminés que
dans trois mois. Le relief est dif-
ficile et tracer une route vers la
colline n’est pas une mince af-
faire, c’est dommage», regrette-
t-il.

A un kilomètre de la grotte, on
aperçoit une stèle nouvellement
construite. Une plaque en marbre
raconte l’histoire des événements
qui se sont déroulés à cet en-
droit. Les lieux sont calmes, mais
chargés d’histoire.

Tout près de cette plaque, se
trouve l’entrée béante de la grotte.
Des marches d’escaliers et une
rampe en métal ont été fraîche-
ment installées. Les marches dis-
paraissent dans le trou noir.
«L’entrée de la grotte n’était pas
aussi large, racontent plusieurs
moudjahidine, les forces de l’ar-
mée française l’ont bombardée
avec une pièce d’artillerie». 

On y voit encore des traces
noirâtres, des résidus de poudre
encore visibles qui s’étendent de
l’extérieur et sur environ trois
mètres sur les parois de la grotte.

C’est dans cette grotte qu’Ah-
med Zabana avait établi son Poste
de Commandement. «C’est le
Chahid Benabdelkader Ahmed,
originaire du douar Bghadid, non
loin de là, qui montra cette grotte
à Zabana qui y fit son PC. Il était
entouré d’une dizaine de Moud-
jahidine», expliquent des moud-
jahidine qui connaissent par c£ur
l’histoire de la région et de la
grotte en particulier. Et c’est à par-

tir de là que la première opération
fut menée, dans la nuit du 31 oc-
tobre au 1er novembre 1954, an-
nonçant le déclenchement de la
lutte armée. C’est l’une des nom-
breuses opérations qui ont été
menées un peu partout dans le
pays cette nuit-là.

Ahmed Zabana lança, donc,
l'opération dite «la mare d'eau»
contre la maison des gardes fores-
tiers. L’objectif de cette opération
était de se procurer des armes. Un
garde forestier a été tué. Les
moudjahidine se sont, ensuite, re-
pliés vers la grotte de Boudje-
lida. Mais le 8 novembre 1954, à
l’aube, les forces coloniales décou-
vrent la base secrète d’Ahmed
Zabana et ses compagnons.

«L’un des compagnons de Za-
bana était descendu à Zahana
(ex-Saint Lucien), mais il fut re-
connu et suivi et c’est de cette fa-
çon que la cachette a été décou-
verte», indiquent les mêmes
moudjahidine. 

A l’aube du 8 novembre 1954,
la grotte fut encerclée et les soldats
français, précédés par un déluge
de feu, essayèrent d'en déloger les
occupants, en vain. La résistance
héroïque de Zabana et de ses
compagnons ont tenu en échec les
forces coloniales pendant quatre
heures. Brahmi Abdelkader, ori-
ginaire de la région, tomba au
champ d'honneur et Ahmed Za-
bana, ainsi que Fettah Abdellah
sont blessés.

Zabana ordonna à ses compa-
gnons encore en vie de s'échap-
per, mais fut touché durant le
combat à la jambe, au bras gauche
et à la tempe. 

Il est arrêté sur les lieux
mêmes du combat à Ghar Boudj-
lida, puis transféré et emprisonné
à la prison civile d’Oran. Le 21 avril
1955, tribunal d'Oran le condamna
à la peine capitale.

Le 3 mai 1955, Ahmed Zabana
fut transféré à la prison de Ser-
kadji (Barberousse) à Alger où il
y resta pendant 14 mois, jusqu’à
son exécution. 

Ahmed Zabana a été exécuté le
19 juin 1956, à 4 heures du matin.
Il avait 30 ans. C’était le premier
moudjahid algérien guillotiné
par le colonisateur.

A un jet de pierre d’Oran, dans le cimetière des martyrs de la localité de
Zahana (Mascara), se dresse, derrière la stèle arborant les noms des

Chouhada de la région, une sépulture à l’ombre d’un arbuste. 

La préparation du 1er 

Novembre 1954 s’est 
heurtée au manque d’armes 

Le moudjahid Abdelkader Kouini dit Nacer, un membre de l’Or-
ganisation spéciale (OS), a évoqué la difficulté d’acquérir des armes
et des munitions pour préparer le déclenchement de la Révolution
armée, dans la nuit du 1er novembre 1954.

«A la veille du 1er novembre 1954, nous nous sommes activement
préparés pour être au rendez-vous avec l’histoire, répondre à l’ap-
pel du devoir national pour libérer le pays du joug colonial», a sou-
ligné ce moudjahid, aujourd’hui âgé de 89 ans, dans un entretien
à l’APS. Abdelkader Kouini a adhéré à la cellule d’Aïn Témouhent
de l’OS, dès sa création en 1948. «De par le métier de plombier que
j’exerçais à l’époque, j’ai été choisi pour faire partie d’une équipe
d’artificiers chargée de fabriquer des bombes et des engins explo-
sifs», se souvient-il, ajoutant que cette cellule était la seule à s’oc-
cuper de cette tâche à l’échelle de tout l’Ouest du pays.

«En janvier 1949, Hamou Boutlélis a organisé au profit de notre
cellule une formation sur les techniques de fabrication d’explosifs.
C’est un militant nationaliste, un certain Mohammed Arab, qui est
venu de Chlef pour encadrer ce stage, dans une ferme à Ain Trid,
dans la wilaya de Sidi Bel Abbès», raconte-t-il. Après ce stage, le moud-
jahid Kouini est revenu à Ain Témouchent, où il a pris en charge la
direction de la cellule des artificiers. Un mois plus tard, l’OS a été
démantelée et ses membres arrêtés. A Aïn Témouchent, lors d’une
perquisition au siège de la permanence du MTLD, les militaires fran-
çais ont découvert un registre portant les noms des membres de l’Or-
ganisation. C’est ainsi que tous les membres de la cellule des arti-
ficiers ont été arrêtés. Il s’agit, entre autres, d’Abdelkader Kouini,
Rebahi Abdelkader, Youcef Belaouedj, Miloud Ait Maamar et de Be-
naouda Ouadah. «Arrêtés le 12 février 1951, nous fûmes condamnés,
le 6 mars de la même année, pour les chefs d’inculpation d’atteinte
à l’ordre et la sécurité de l’Etat. Le procès des 47 membres de l’OS
des différentes régions de l’Ouest du pays, se déroula à Oran. Des
peines ont été infligées à tous  ces militants», indique le même moud-
jahid, condamné, quant à lui, à une année de prison ferme. A sa sor-
tie de prison, il retourna à Aîn Temouchent pour poursuivre son ac-
tivité militante. En août 1953, le moudjahid Kouini est condamné,
une nouvelle fois, à 18 mois de prison, pour rébellion, suite à l’oc-
cupation du siège de la mairie de sa ville natale. La peine a été ré-
duite à six mois après un pourvoi en cassation. «Après avoir purgé
ma peine à la prison militaire d’Oran, je fus libéré le 4 février 1954»,
indique le moudjahid. «A mon retour à Aïn Temouchent, j’ai
trouvé le parti en plein crise. La guerre entre les messalistes et les
centralistes était à son comble. L’activité militante est devenue im-
possible dans les centres urbains, d’où notre décision de nous re-
plier dans les zones rurales et dans les campagnes, explique-t-il.

Les armes faisaient défaut
En cette période, tous les efforts étaient axés sur la formation mi-

litaire, la collecte de fonds et de quelques armes, et sur la constitu-
tion des premiers groupes armés.  «Dans ce cadre, j’ai été désigné,
en compagnie de Hadj Benalla, pour me rendre à Kheraissia, dans
la région de Blida, pour suivre une formation de 36 heures dans la
fabrication d’explosifs. La formation, assurée par le chahid musta-
pha Benboulaid, avait regroupé des éléments venus de plusieurs ré-
gions du pays», se souvient-il.

A l’issue de ce stage, en août 1954, un atelier de fabrication de
bombes artisanales a été installé dans la ferme d’un militant, dis-
tante de 9 km de la ville d’Ain Témouchent. Le moudjahid Kouini
se souvient qu'une intervention du chahid Ahmed Zabana a permis
de régler des problèmes techniques liés à la soudure. 56 bombes et
engins explosifs ont été ainsi fabriqués et prêts à l’emploi. Celles-
ci ont été acheminées jusqu’à Oran afin que le Commandement de
la wilaya puisse les distribuer aux groupes désignés pour les faire
exploser à travers toute la région Ouest.

Le déclenchement du combat libérateur était activement préparé.
«Nous nous sommes réunis à El Mallah, dans la maison de Berra-
hou Kada, pour définir les objectifs français à attaquer au moment
opportun et recenser les armes disponibles», raconte le moudjahid,
ajoutant que l’armement détenu par le groupe se limitait à deux pis-
tolets automatiques de type (65/7), un fusil et à 47 cartouches, biens
d’un militant ayant pris part à la 2ème guerre mondiale.

C’est un agent de liaison, un certain Kerarma Benaouda, dépê-
ché par Larbi Ben M’hidi, qui a communiqué au groupe d’Aîn Te-
mouchent, le jour «J» pour lancer la guerre de libération nationale.
Il était également porteur du texte de la proclamation du 1er novem-
bre 1954. «Mon groupe, composé de 12 éléments, est sorti, dans la
nuit du 31 octobre 1954 de la ville d’Ain Témouchent, pour attendre,
près de la plage de Sidi Djelloul, un groupe venant d’El Malah, censé
disposer suffisamment d’armes pour nous permettre d’exécuter no-
tre mission», se souvient le moudjahid.

Malheureusement, le groupe d’El Malah qui n’a pas pu réunir les
armes. Il s’est contenté de saboter la voie ferrée au niveau de
Chaabat El Lahm. «C’était l’une des actions menées dans notre ré-
gion», a-t-il ajouté. Le moudjahid Kouini a, toutefois, assuré que l’ac-
tion militaire ne s’est pas arrêtée à ce stade, en dépit du nombre dé-
risoire de moyens et d’armes. «Nous avons poursuivi avec détermi-
nation et volonté les actions armées, surmontant toutes les difficul-
tés. La situation s’est nettement améliorée, à partir d’Octobre 1955,
avec l’arrivée des armes acquises à l’étranger, par le commandement
de la Révolution. Plusieurs batailles ont été menées et remportées
par l’ALN», ajoute-t-il.

APS
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SOUTIENS ÉTRANGERS À LA RÉVOLUTION :
Des anticolonialistes 
avaient honte de la politique 
du gouvernement français 

Ces anticolonialistes
«croyaient aux droits de l’homme
et avaient honte de la politique
menée par leur gouvernement»,
a affirmé l’historien français dans
un entretien à l’APS, soulignant
que ces personnes, structurées
dans les réseaux Jeanson et/ou
Curiel notamment, estimaient
que «la guerre d’indépendance
algérienne était une cause juste
au même titre que la Résistance
française à l’Allemagne durant la
Seconde guerre mondiale».

L’auteur du 17 octobre des Al-
gériens, suivi de La Triple Occul-
tation d’un massacre, souligne, à
cet effet, l’aide «diversifiée» ap-
portée par ces réseaux de soutien
à la guerre de libération natio-
nale. «Ils ont aidé la Révolution et
lui ont apporté un soutien poli-
tique en publiant des articles
dans des journaux, parfois clan-
destins, et des revues, et aussi une
aide logistique», a-t-il rappelé.

Le combat militant de ces por-
teurs de valises a été révélé au
grand jour en 1960, à l’occasion
du procès du réseau Francis Jean-
son, suivi d’une manifestation
d’une centaine de personnali-
tés françaises qui intervinrent
publiquement pour dénoncer
«la guerre sans nom» dans une
déclaration sur le droit à l’in-
soumission dans la guerre d’Al-
gérie.

La publication du Manifeste
des 121 (intellectuels) ponctua
spectaculairement le procès en
révélant au grand public que des
personnalités des arts et des let-
tres soutenaient désormais le
droit à l’insoumission dans la
guerre d’Algérie. Ce manifeste fut
signé entres autres par Jean Paul
Sartre, Arthur Adamov, Simone
de Beauvoir, André Breton, Mar-
guerite Duras, Pierre Boulez,
René Dumont, François Chatelet
à L’historien Gilles Manceron

souligne, à l’occasion du 60ème
anniversaire du déclenchement
de la guerre de libération natio-
nale, le  rôle «important» de ces
militants dans la transmission au
Gouvernement provisoire algé-
rien et aux Wilayas de l’intérieur
l’argent collecté auprès des immi-
grés algériens par la Fédération
de France du FLN, car ils étaient
«moins susceptibles d’être
contrôlés».

«Ils ont aussi hébergé et trans-
porté des militants algériens et
leur ont procuré des papiers
d’identité», souligne encore l’his-
torien français qui regrette que le
rôle efficace de ces Français qui
croyaient aux droits de l’homme
et avaient honte de la politique
menée par leur gouvernement ait
été «trop souvent oublié ensuite».
«Ils n’ont pas été reconnus
comme des Justes par la France
et ils n’ont été honorés que très
tard par l’Algérie», a-t-il constaté.

Le président du collectif Sor-
tir du colonialisme, Henri
Pouillot, revient, de son côté, sur
le contexte de l’époque où, relève-
t-il, les militants anticolonia-
listes étaient «rares» et «assez
isolés», dans une France «majo-
ritairement colonialiste». «Ce
n'est que lorsque la Guerre de li-
bération s'est réellement dévelop-
pée que les réseaux Jeanson, Cu-
riel, à se sont étoffés et ont apporté
leurs contributions au FLN», af-
firme-t-il, signalant que jusqu’à
fin 1954, ils n'étaient que
«quelques militants internationa-
listes, des intellectuels, agissant
essentiellement à titre indivi-
duel». Pour l’ancien appelé du
contingent français, témoin ocu-
laire de la torture à la Villa Susini
à Alger, l'expérience de la clandes-
tinité, de la Résistance, une di-
zaine d'années plus tôt leur a
permis de mettre en place ces ré-
seaux, malgré les «chasses» poli-

cières. Ces réseaux dès qu'ils ont
été structurés ont été, estime-t-il,
d'une aide très précieuse pour le
FLN en dehors du territoire algé-
rien : la collecte, et surtout le
transfert de fonds vers l'Alle-
magne et la Suisse, l'héberge-
ment de nationalistes recher-
chés, l'aide à leurs déplacements
clandestins furent des aides très
importantes au FLN en Métro-
pole, soutien-t-il.

Aux yeux du réalisateur et res-
ponsable associatif, Mehdi Lal-
laoui, l’apport des réseaux de
soutien en France a été «essentiel»
à la révolution algérienne «rien
que dans le cheminement des
millions de Francs collectés
chaque mois dans l’immigra-
tion. «Cet argent constituait à
plus de 80 % les ressources de
l’organisation et des dirigeants de
la Révolution», soutient-t-il, esti-
mant que le rôle de ces réseaux a
été aussi important dans le «réveil
de l’intelligentia française» à tra-
vers le procès du réseau Jeanson
en septembre 1960 et la mobili-
sation citoyenne qui s’en est sui-
vie.

L’auteur du documentaire «Le
Manifeste des 121» (Avril 2012)
regrette, lui aussi, le «peu d’hom-
mage» rendu à ces réseaux de
soutien à la Révolution algé-
rienne. 

«A part les travaux de Rotman
et le livre de Jacques Charby, il
existe très peu d’ouvrages qui
aborde le rôle, la motivation et le
fonctionnement des réseaux de
soutien à la révolution algé-
rienne», relève le président de
l’association Au nom de la Mé-
moire, estimant que «beaucoup
de travaux de collecte (d’informa-
tions) restent à faire avant que les
derniers acteurs et témoins de
cette période (coloniale) ne dis-
paraissent».

APS

Les réseaux étrangers de soutien à la guerre de libération nationale, com-
munément désignés sous le vocable de porteurs de valises, étaient compo-
sés d’anticolonialistes, des Français pour la plupart, qui avaient "honte" de la

politique répressive menée des années durant par le gouvernement fran-
çais à l’encontre du peuple algérien, a indiqué l’historien Gilles Manceron.

MOHA BENYAMINA
UN MAQUISARD PRECOCE

Par Amar Belkhodja (*)

Issu de la tribu des Halouia, Belhouari Mohamed Ould Benyamina est
né en 1901 à Keria. Il est beaucoup plus connu sous le nom de Moha Be-
nyamina, « Moha « étant le diminutif de Mohamed, usité dans les hauts-
plateaux et en Kabylie. Les Halouia occupent une grande partie d’un ter-
ritoire au nord de la ville de Tiaret. Ils sont voisins avec les Matmata avec
lesquels ils ont des alliances familiales et avec les Krayech Moha Benya-
mina est réputé pour sa forte corpulence. Sa vie sera mouvementée à cause
d’un caractère impulsif. Il vit à l’aise, tirant ses revenus d’une exploita-
tion agricole. C’est d’ailleurs. L’un des rares algériens à avoir possédé un
véhicule automobile au début de ce siècle. Moha Benyamina n’aime pas
être contrarié. Il a des idées bien faites et gare à celui qui tente de lui op-
poser des opinions contraires aux siennes. On raconte qu’un jour, il mit
le feu à sa propre voiture. Pourquoi ? Tout simplement parce que son vé-
hicule tomba en panne dans les méandres de Oued – Lili. Moha Benya-
mina n’a pas l’habitude d’être lâché. « Je ne t’ai pas achetée pour que tu
m’abandonne en pleine nature «. Accompagnant le geste à la parole, il gratte
une allumette et flambe l’engin infidèle.

Désormais, Moha Benyamina va se tailler une légende qui fait de lui le
grand défenseur de la paysannerie pauvre. Il est aimé de la population du
djebel et craint des gendarmes et des auxiliaires, caïds cupides et autres
valets du colonialisme. Moha Benyamina est courageux et manie bien le
fusil. Ce rebelle à l’ordre colonial depuis les années 1940, devient un grand
chasseur. Dans ses passionnantes randonnées, il se plaisait à offrir son gi-
bier aux familles montagnardes qui lui accordaient l’hospitalité. Il avait
toujours le mot pour rire. Il était pétillant d’humour. Chacun garde de lui
une boutade ou une anecdote. Autrefois, le mois de ramadhan avait coïn-
cidé avec les grandes chaleurs. Durant ce mois les gosiers étaient dessèches.
On raconte que vers 14 heures d’un après – midi suffocant, Moha Benya-
mina menaça de son arme le Mouadhan « Monte dans ton minaret et en-
tonne l’appel du Maghreb, j’ai besoin d’avaler une gorgée d’eau, vous n’al-
lez pas me laisser mourir de soif « lança-t-il impérativement au brave moua-
dhan. Moha Benyamina voulait rompre le jeune LICITEMENT, c'est-à-dire
avec la complicité d’un agent du culte. Le chasseur solitaire, le fugitif des
années 1940, va être bientôt rejoint dans les djebels par la jeunesse de No-
vembre 1954. L’Insurrection est générale. Tout le peuple répond à l’ap-
pel d’une avant-garde prête à tous les sacrifices pour la liberté « Moha Be-
nyamina était en quelque sorte le doyen des maquisards, c’est d’ailleurs
pour cela que tout le monde le respectait «, nous confie Hamdi Sahraoui,
certainement le plus jeune maquisard à l’époque. Hamdi nous précisera
en outre que Moha Benyamina refusera toujours de prendre une arme au-
tomatique. Il garda son arme de tous les jours depuis qu’il était dans le dje-
bel, un fusil peu ordinaire. Tant d’années passées dans les maquis ont fait
de Moha Benyamina un chasseur d’élite. Hamdi Sahraoui nous dira aussi
« c’est d’ailleurs le seul djoundi qui jouissait de l’autorisation de circuler
d’une zone à l’autre (zone 7 et 4) et d’une wilaya à une autre (wilaya 5 et
4). Les responsables de l’ALN comprenaient la situation d’un homme ha-
bitué à parcourir de grands espaces,à opérer au sein d’une katiba ou dans
une section de l’ALN «. Moha Benyamina, qui connaît la région dans ses
moindres recoins, sera un précieux guide pour l’ALN. Il refusera aussi de
se fixer au niveau du poste de commandement de la zone 7. Le rebelle des
années 1940 est très émotif.

Très souvent des larmes trahissaient le rude homme, à la taille impres-
sionnante. Des larmes qui exprimaient le sentiment de se trouver parmi
tant de jeunes compatriotes, venus de divers horizons qui se battaient et
mouraient tous les jours, pour la patrie algérienne. Il disait à ses compa-
gnons d’armes. « Votre présence me guérit de ma folie. Car on me disait
souvent : « Moha Benyamina, tu es fou de t’opposer tout seul à une grande
puissance. « A moins que vous soyez vous aussi devenus fous «, sanctionna-
t-il avec des pointes d’humour percutantes que tout le monde lui connais-
sait. Téméraire et brave, le grand Moha Benyamina. Très affectueux en-
vers les jeunes djounoud qui prêtaient une oreille attentive pendant les
pauses dans les douars, aux longues narrations d’un homme qui avait tant
de choses à raconter. L’épopée de Moha Benyamina était truffée de faits
exceptionnels, qui ralliaient assez souvent le tragi-comique. Le mot
pour rire, la bouche, le récit passionnant, les humeurs impulsives et ir-
révocables, tous cela avait tissé une sorte de paternité entre Moha Benya-
mina et les djounoud de la zone VII, qu’il avait l’occasion de rencontrer
au cour de ses « randonnées «.En dépit de sa situation de « voltigeur « per-
manent, Moha Benyamina participa à plusieurs combats contre l’armée
française : « Je refuse d’être abattu dans le dos par l’ennemi. Je me suis fait
le serment de lui résister de face «, proclamait le plus vieux et le plus an-
cien des maquisards. Dès que les premières Katiba avaient peuplé son «
fief «, Moha Benyamina était comblé. Il disait : « Désormais, je peux me
considérer comme étant libre et indépendant, même si je meurs avant la
victoire finale sur l’ennemi «. Dure fatalité pour le vieux maquisard. Il
mourra effectivement avant l’indépendance de l’Algérie. Il périra le 20 fé-
vrier 1959, lors de la grande bataille de Sidi Rabah. Dans la région de Oued
– Lili, au Nord de TIARET. Ici, l’armée française se déploie avec tous les
moyens terrestres et aériens. 

Tôt le matin, des avions survolaient la région. Des hélicoptères dépo-
saient des soldats en grand nombre. Moha Benyamina lançait avec mé-
pris : « Déposez-les, déposez-les, s’adressant aux hélicoptères. Mais
êtes-vous sûrs de pouvoir les récupérer ? «. Le feu ne tardera pas à se gé-
néraliser. Les Katibas se battent avec fougue. Comme dans toutes les ba-
tailles, l’aviation est meurtrière. Moha Benyamina en sera la victime. Son
corps est transpercé par une roquette. Il avait presque 60 ans. Le doyen
des djounoud de l’Algérie combattante meurt les mains crispées sur une
arme. Un fusil qui ne le quitta jamais depuis qu’il s’insurgea en 1947 contre
les autorités locales.

A.B. (*) Journaliste-auteur
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L’opération «Jumelles» visait 
la décimation de l’ALN dans 
la wilaya III historique 

Selon le moudjahid Ait Ahmed Si
Ouali, officier de l’ALN, cette opéra-
tion, mise en branle dans le cadre du
programme d’action du général
Challe, commandant en chef des ar-
mées françaises, a été suggérée au gé-
néral De Gaulle par la commission ad-
ministrative de Grande Kabylie de
l’époque (équivalent de l’actuelle As-
semblée populaire de wilaya), qui a
voté une motion, lors de sa session du
5 janvier 1959, demandant au général
De Gaulle de renforcer la puissance
militaire coloniale en Kabylie.

Dans leur argumentaire de ce ren-
forcement du dispositif militaire, les
délégués départementaux, dont no-
tamment le général Faure (exerçant
les pouvoirs civils et militaires dans la
Grande Kabylie), Delouvrier (délé-
gué général du même département)
et Azzam Ouali (député à l’Assemblée
nationale de l’époque), prétendant
agir dans le «plus grand bien des po-
pulations autochtones», ont consi-
déré que «la Kabylie est le centre né-
vralgique de la +Rébellion+, par consé-
quent sa pacification entraînera la
fin de la rébellion dans tout le reste de
l’Algérie «. Accédant à cette requête,
le général De Gaulle a renforcé la
présence militaire en Kabylie en équi-
pements et en hommes, et a confié le
commandement de l’armée au gé-
néral Challe, chargé de l’exécution de
l’opération diabolique « Jumelles».
Il a élu son poste de commandement,
baptisé «Artois», au col de Chellata,
dans le haut du Djurdjura.

Traquer le «Fellaga» par des
ratissages répétitifs

Intervenant une année après la
reconnaissance de la cause algérienne
par l’ONU et la création du Gouverne-
ment Provisoire de la République Al-
gérienne (GPRA), l’opération «Ju-
melles», qui tirerait son appellation de
la lorgnette utilisée par l’armée colo-
niale pour surveiller les mouvements
des moudjahidine et de la population,
consistait à traquer les «fellagas» par
des ratissages répétitifs, par le biais de
troupes héliportées et appuyées par
l’aviation, ainsi qu’en l’isolation des
maquis de l’ALN par la création de
zones interdites, l’évacuation des vil-
lages et le regroupement des popula-
tions dans des camps entourés de
barbelés et placés sous haute sur-
veillance de garnisons militaires for-
tifiées.

Ce dispositif est assorti de cellules
de torture aménagées dans des sous-
sols de postes avancés, pour infliger
les pires atrocités à tout élément sus-
pecté de collaborer avec les moudja-
hidine.

L’exécution de cette opération a été
confiée au général Challe, son concep-

teur, assisté par les généraux Jou-
houd, Salan, Zeller et autres tortion-
naires, chargés «d’épurer» les ma-
quis de l’ALN, par un déluge de feu
combinant les trois armées, dont no-
tamment les fameux «léopards» (pa-
rachutistes), qui y jouèrent un rôle
principal, selon les témoignages des
moudjahidine Ait Ahmed Si Ouali,
Azouaou Amar et Osmani Belkacem,
respectivement secrétaires de la wilaya
III et chef de zone sanitaire de la
même wilaya.

C’est au mois de juillet 1959 que les
bérets verts (parachutistes), trans-
portés par hélicoptères, commen-
çaient à pleuvoir sur les points straté-
giques tels que le Djurdjura, le mas-
sif de l’Akfadou, la Soummam, Tam-
gout, Sidi Ali Bounab, Mizrana. Durant
cet été infernal, ils (les paras) ont
poussé comme des champignons,
alors que les effectifs de l’ALN avaient
considérablement diminué, se sou-
viennent les interlocuteurs.

A chaque pilonnage des maquis de
l’ALN à l’artillerie, appuyé par des
bombardements aériens, apparais-
saient les redoutables commandos
de chasseurs appelés + les soldats de
Balboa+ pour qualifier leur férocité lé-
gendaire. Ce sont eux qui se char-
geaient d’achever avec leurs mitrail-
lettes ce qui restait vivant après les
bombardements.

«Dans les villages transformés en
ghetto à l’aide de barbelés et de camps
militaires essaimés de guérites d’ob-
servation à l’aide de Jumelles, la po-
pulation était soumise à la terreur
pour la couper des moudjahidine,
dans le but de couper le ravitaillement
de ces derniers et de les affamer, pour
les obliger à quitter leurs refuges», ex-
plique le moudjahid Si Ouali, qui a
rappelé que la soldatesque coloniale
poussait l’horreur à l’extrême en re-
courant à l’usage intensif du napalm.

La folie destructrice de l’ennemi n’a
épargné ni femme, ni enfant, ni vieil-
lard, ni malade. Tout suspect de sou-
tien aux moudjahidine est soumis, sys-
tématiquement, à d’éprouvants inter-
rogatoires, où sont utilisées diverses
méthodes de torture rivalisant d’atro-
cité. A chaque revers qui lui est infligé
sur le terrain des opérations par les
djounoud de l’ALN, l’ennemi se ven-
geait en faisant subir des représailles
à la population sans défense, en s’en
prenant particulièrement aux
femmes. Chaque village a eu son lot de
scènes d’horreurs, dont se sont distin-
gués les paras et leurs supplétifs. La
population a payé cher sa fidélité à
l’ALN.

Les femmes desserrent l’étau
sur les maquis de l’ALN

Dans son évocation de ces années

de braise, la moudjahida Abdellaoui
Halima se souvient à titre indicatif, que
vers la fin 1959, il ne restait au village
d’Ighil Imoula qu’une dizaine de
vieillards. Tous les hommes valides
ont été éliminés par l’ennemi, dans le
but d’isoler les maquis de l’ALN. Mais
les femmes ont pris la relève pour s’or-
ganiser en réseaux, chargés d’assurer
la liaison et de ravitailler les moudja-
hidine. Ce réseau était constitué de
Larbani Ouardia, Lounes Ouardia,
Abdellaoui Halima, Kaced Tassadit et
Kaced Ouiza. Ce réseau a maintenu
son activité jusqu’à son démantèle-
ment vers la moitié de l’année 1960,
suite à une délation d’un félon local,
se souvient Mme Abdellaoui.

Cette implication dans le combat li-
bérateur a permis de desserrer l’étau
sur les maquis de l’ALN, non seule-
ment en assurant à leurs frères moud-
jahidine le soutien logistique néces-
saire (ravitaillement et renseigne-
ment), mais également en les aidant
à enlever pas moins de 28 postes mi-
litaires à l’ennemi (avec armes et ba-
gages) , tel qu’il a été confirmé par le
moudjahid Si Ouali.

«Jumelles», partie intégrante
du Plan Challe

L’opération « Jumelles», faisant
partie du plan Challe englobant d’au-
tres opérations déclenchées à travers
l’Algérie, telles que «La Couronne»,
«La Cigale», «La Courroie», «Trident»,
«Pierres précieuses», «Rubis»à s’est
soldée, selon le moudjahid Azouaou
Amar, par la perte de plus de 7500 ma-
quisards sur les 12.000 que comptait
l’ALN dans la wilaya III historique
qui englobait les wilayas actuelles de
Tizi-Ouzou, Bejaia et une partie des
wilayas de Boumerdes, Bouira, Bordj
Bou Arreridj, Sétif et M’sila.

En dépit des pertes qu’a fait subir
ce déluge de feu à l’ALN, l’opération
«Jumelles» fut un échec, et ce, de
l’aveu même de De Gaulle qui n’a,
pourtant, pas lésiné sur les moyens
pour ''pacifier la Kabylie.''

Dans une lettre adressée à ses gé-
néraux en date du 26 décembre 1959,
De Gaulle, après avoir rappelé que la
France a engagé plus de 500.000 sol-
dats en Algérie et dépensait 1000 mil-
liards de francs par an pour financer
son effort de guerre, écrivait : « ( à) Et
cependant, malgré toutes les affir-
mations, promesses et illusions, l’en-
semble de la population musulmane
n’a pas du tout +basculé+ de notre côté
à». Et le Général de conclure : «A en
croire les rêveurs ou les fumistes, il
suffirait d’être les plus forts pour que
les musulmans nous rallient. Quelles
forces supplémentaires nous fau-
drait-il pour qu’ils le fassent «.

APS

L’opération « jumelles»,
déclenchée le 22 juillet 1959

dans la wilaya III historique,
visait la décimation des

maquis de l’Armée de
Libération Nationale (ALN)

dans la région, à travers l’utili-
sation d’une nouvelle tac-

tique de guerre s’appuyant
sur un dispositif militaire

infernal composé de plus de
60.000 soldats, contre
12.000 moudjahidine.

Djelfa
le 1er Novembre 1961

Le musée du moudjahid de Djelfa a abrité, di-
manche, une conférence sur les événements vécus par
cette ville en novembre 1961, durant la guerre de libé-
ration nationale. Organisée par le Centre d’études, des
recherches, des consultations et de l’entraînement de
Djelfa, cette rencontre a été animée par des enseignants
et des chercheurs en histoire, ainsi que par des témoins
de ces événements ayant marqué l’histoire coloniale
dans cette région des Hauts Plateaux. En novembre 1961,
la population de Djelfa est sortie dans les rues pour ma-
nifester contre l’occupation coloniale, en réponse à un
appel du Front de Libération Nationale (FLN). «Liberté
pour  l’Algérie», « Vive l’Algérie», «L’Algérie musul-
mane» ont été, entre autres, les slogans scandés par les
manifestants qui ont sillonné les cités de «Bordj El Atik»,
«Saadate», «les 100 Maisons», «El Graba», et le centre-
ville, en passant par la mosquée «Ben Dandina». En dé-
pit de son caractère pacifique, cette manifestation a été
férocement réprimée par les forces coloniales, qui ont
tiré sur la foule et donné la chasse aux manifestants à
travers les ruelles de la ville. Plusieurs citoyens tom-
bèrent en martyrs ou furent prisonniers. Un couvre-
feu fut décrété suite à ces événements. 

AIN DEFLA
La sûreté de wilaya
honore la famille 
de Ali La Pointe

Salim Ben 

Lors des célébrations du 60ème anniversaire du dé-
clenchement de la révolution algérienne,
les services de la sureté de wilaya d'Ain
Defla ont programmé un programme
très riche, a l'issue de cette glo-
rieuse journée, en animant une
conférence sous le thème « Le rôle
du sport et l'art dans le succès de la
révolution » qui a été animé par le
Dr Titaouni Hadj, chef du départe-
ment de droits et des sciences poli-
tique, a l'université de Khemis Mi-
liana. La conférence a eu lieu au niveau
de l'auditorium de la direction des moud-
jahidines, en présences des forces de police et plusieurs
moudjahidines de la région. La sûreté de la wilaya a or-
ganisé ainsi une visite a Miliana en visité la stèle de Ali
La Pointe et profité a l'occasion d'honorer la famille du
martyr Ali Ammar, dit Ali la Pointe en offrant un cadeau
symbolique a son neveu, qui a assisté à la cérémonie
et donné un aperçu sur la vie de cet grand homme. Les
policiers ont honoré plusieurs moudjahidines et
moudjahidates de la région et quelques policiers re-
traités durant ces festivités. Une visite guidée a été pro-
grammée dans l'après midi au musée de l'Emir Abdel-
kader a Miliana, aux profits des forces de la police ac-
compagnés par la famille révolutionnaire. 

L'association des amis
de la ville de Khemis
Miliana honore Saïd
Amara

A Khemis Miliana, l'association des amis de la ville
de Khemis Miliana ont organisé une exposition des pho-
tos de la révolution algérienne de la région et les
étapes importantes de la révolution ainsi que les
grands leaders qui ont marqué leur noms dans la listes
des glorieux entre autre, le colonel Si M'hamed Bou-
gara, Si Belahcen, Kelkouli, les frères Hadji, Belaredj,
Gharbi Mohamed, Madjen Kheira, Bouchireb Moha-
med, et beaucoup d'autres. Une conférence a eu lieu
au niveau de l'université de la ville, sur l'histoire des
ces martyrs et le sacrifice des ces grands messieurs. Pour
rappel, Mr Mourad Boutadjine, Said Amara, et Djaafar
Yafsah étaient les invités d'honneur durant cette jour-
née spéciale du 1 novembre2014.

S.B
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Les forces de police de la
sûreté de daïra d'Azeffoun ont
procédé à l'arrestation d'un in-
dividu âgé de 46 ans répon-
dant aux initiales B.H.K,
demeurant à Azazga pour tra-
fic de stupéfiants et commer-
cialisation de boissons
alcoolisées sans autorisation
dans une cabane érigée près
de la plage du Petit Paradis à
Azeffoun.

Lors de cette opération dé-
clenchée suite à des informations fai-
sant état de trafic de stupéfiants à la
plage du Petit Paradis, les éléments de
la brigade des stupéfiants ont saisi une

quantité de 3.937.4 kg de kif traité, 1.607
kg de feuilles de hashish, une somme
d'argent de 140 000 dinars revenu de ce
commerce, une quantité de boissons
alcoolisées de différentes marques,

ainsi qu'une arme blanche.
Présenté au parquet

d'Azazga, ce dimanche, l'au-
teur du forfait a été placé en
détention préventive.

Une autre descente a per-
mis aux mêmes services l'ar-
restation de quatre
individus dont un mineur,
âgés respectivement de 29,
26, 23 et 16 ans, en leur pos-
session une quantité de
656.6 g de stupéfiants, 15
comprimés de psycho-
tropes, ainsi que des CD de
films obscènes.Les trois in-

culpés d'âge majeur ont été placés en
détention préventive alors que l'enfant
mineur a été cité à comparaître.

LUTTE CONTRE LE TRAFIC DE STUPÉFIANTS
ET LA VENTE ILLICITE DE BOISSONS ALCOOLISÉES
6 kg de kif saisis à Azeffoun

Les habitants du M’zab (Ghardaïa)
veillent à chaque occasion

religieuse, particulièrement
Achoura (10e jour du mois hégirien

de Mouharem), à perpétuer des
traditions incitant à la solidarité,

l’entraide et le renforcement de la
cohésion sociale entre les familles

et les ksour.

Ses ksour deviennent ainsi des es-
paces pour la préservation de certaines
coutumes et actions caritatives et sociales
au profit de la collectivité, en déperdition
dans plusieurs zones urbanisées du pays,
ainsi qu’à la perpétuation des traditions
ancestrales d’une grande portée sociale,
telle que le nettoiement des cimetières et
autres espaces communs (routes et pla-
cettes).

Cette action sociale volontaire, qui
s’effectue le jour d’Achoura, consiste à
nettoyer, enlever les détritus et autres ob-
jets envahissant et polluant, tels que les
sachets et bouteilles en plastique, ainsi
que le désherbage des espaces funé-
raires. C’est aussi une occasion pour se
recueillir sur les tombes des proches et
procéder au remplacement des palmes
pennées, que l’on place sur la tombe pour
identifier le défunt et agrémenter l’envi-
ronnement.

"Cette tradition de respect des valeurs
authentiques de volontariat et de solida-
rité date depuis des siècles dans la région,
en dépit des cultures étrangères favori-

sant le matérialisme et l’individualisme
qui menacent notre société", a affirmé un
notable de Béni-Isguen, Dr Ahmed Nouh,
"A chaque fête de Achoura, nous enten-
dons promouvoir la culture de citoyen-
neté active et responsable, à travers des
actions de solidarité sur le terrain, et sen-
sibiliser la jeunesse à ces nobles valeurs",
a-t-il souligné.

A la veille de chaque fête de l'Achoura,
la région du M’zab est enveloppée par un
souffle de spiritualité, de recueillement
et de convivialité. Pour de nombreuses fa-
milles, cette journée de Achoura est une
occasion pour s'acquitter d'une contribu-
tion matérielle, la Zakat, un des cinq pi-
liers de l’Islam, qui consiste à assister les
plus démunis.

Achoura est avant tout une fête sociale,
les familles, élargies, se réunissent et

échangent les visites dans une ambiance
chaleureuse autour de mets préparés
spécialement pour cette journée ou des
valeurs de solidarité, d’humanisme, de
tolérance et d’entraide sont revivifiées.

Traditionnellement deux plats culi-
naires très prisés par les habitants du
M’zab, dénommés en tamazight "Ibaoun"
et "Ouchou Tini", respectivement fèves et
couscous à la sauce de datte, sont concoc-
tés à l’occasion de cette fête immortali-
sant le jour ou le prophète Moise a été
sauvé de la poursuite de Pharaon.

Perçue également comme une fête de
l’enfance, la tradition veut que la veille de
Achoura, les femmes mettent à leurs en-
fants du "khôl", poudre d'antimoine mis
sur le contour des yeux afin de les mettre
en valeur.

LA FÊTE D’ACHOURA À GHARDAÏA

Une tradition incitant
à la solidarité et la cohésion sociale

La population de Djanet, perle du Tassili N’Ajjer, dans la wi-
laya d’Illizi, a célébré hier la fête millénaire de la «Sbeiba», coïn-
cidant avec la fête de l’Achoura (10e jour du mois hégirien de
mouharem), dans une ambiance festive, en présence de visi-
teurs venus de différentes régions du pays.

La fête est lancée au niveau de la place dédiée à ce type de tra-
ditions, appelée «Loghia», par un rituel affrontement entre deux
équipes rivales représentant les ksour d’El-Mihane et Azelouaz.

Parés de leurs plus beaux costumes traditionnels «Afri», «Al-
chou» et «Tekembout», les membres du  premier groupe occu-
pent la placette sur le flanc droit et le second prend position sur
le flanc gauche, à l’opposé, avant de se lancer dans des danses
guerrières au centre de la placette.

Cette journée de la Sbeiba est également rehaussée par la
participation, en cette journée connue sous le nom de «Betli-
len», le grand jour, de femmes percussionnistes entourant «la
Ganga» (tambour), faisant, à travers leurs chants, «l’éloge de la
bravoure des guerriers, dans une langue poétique de l’Imou-
heg» décrivant les mouvements des hommes en transes, avec
une épée dans la main droite et une étoffe dans la main gauche.

La fête de la Sbeiba est clôturée par l’exécution de la danse
de «Aghelay Ouattey» (bouclage de l’année).

Cette fête millénaire, dont les préparatifs sont entamés  gé-
néralement dès l’avènement du mois hégirien de mouharam,

a donné lieu également à l’animation, à l’institut spécialisé
«Brahim Agh Bekedda» à Djanet, d’une journée d’étude sur «le
patrimoine matériel et immatériel et la préservation de l’iden-
tité nationale». Dans son exposé sur cette fête locale tradition-
nelle, Meriem Bouzid Sebabou, anthropologue du centre
national de recherches préhistoriques, anthropologiques et
historiques (CNPRAH) d’Alger, a indiqué que ‘‘la Sbeiba, en tant
que modèle vivant des trésors de l’humanité, classé par
l’UNESCO, a perdu plusieurs de ses piliers et protecteurs, à
l’instar d’Ahmed Tazamart, Tirzegh Benomar, Dima et Hadja
Khedidja Athmani. Le chercheur Azzedine Terbèche, de l’uni-
versité de Djelfa, s’est, de son côté, intéressé au soubassement
de l’identité culturelle du patrimoine immatériel, la Sbeiba
comme modèle. Dans le même contexte, Abdennabi Zendri, de
l’université de Tamanrasset, et  Mounsif Hasnaoui de l’univer-
sité de Bouira, se sont penchés sur la dimension socioculturelle
du patrimoine matériel et immatériel, et la formation d’appel-
lations et de la terminologie populaire des instruments, dont
ceux de Sbeiba et Tindi, ainsi que les voies de préservation de
ce patrimoine  culturel.

Le programme de cette fête annuelle prévoit, tout au long
d’une semaine, des soirées artistiques au niveau de la place Tej-
kel, animées par des artistes locaux et des troupes invitées de la
wilaya voisine de Tamanrasset.

Djanet (Illizi) vibre au rythme de la fête locale de la Sbeiba

BISKRA
La caravane
d’information sur
l’emploi et la sécurité
sociale attire
de nombreux jeunes

La caravane d’information sur l’emploi
et la sécurité sociale, arrivée dimanche dans
le centre de Biskra, a drainé un public nom-
breux et intéressé, constitué en particulier
de jeunes à la recherche d’un emploi, a-t-on
constaté.

Les animateurs de la caravane, organisée
par le ministère du Travail, de l’emploi et de
la sécurité sociale sous le slogan "l’emploi et
la protection sociale, garants d’un travail
décent", ont renseigné les jeunes sur les
avantages offerts par les différents disposi-
tifs de soutien à l’emploi tels que l’ANSEJ,
l’ANGEM et la CNAC.

Des dépliants sont mis à la disposition du
public pour l’informer sur ces dispositifs
qui offrent des opportunités d’emploi par la
création de micro-entreprises avec un ac-
compagnement financier et technique.

Le rôle de la sécurité sociale dans la pro-
motion et la protection du travail, notam-
ment la carte chifa qui améliore le service
de protection sanitaire, a également été mis
en exergue.

La caravane poursuivra ses activités de
proximité en se rendant lundi à Ouled Djel-
lal, a indiqué Charaf Eddine Boudiaf, direc-
teur de l’emploi de la wilaya de Biskra.

TIZI OUZOU
300 demandes
de kafala enregistrées
depuis 2011

Quelque 293 demandes de kafala pour la
prise en charge d’enfants assistés par des fa-
milles d’accueil, ont été enregistrées par la
commission de wilaya chargée de ce dossier,
depuis 2011 à Tizi- Ouzou, a-t-on appris au-
près du directeur local de l’Action sociale et de
solidarité (DASS). 

Sur ce nombre global de demandes de ka-
fala, le bilan de la DAS, communiqué à l’APS
par Hadj Bouchoucha, fait état du placement
, durant la période considéré, de 92 enfants au
sein de familles d’accueil, dont 24 résidant à
l’étranger. 

"Sur les 200 autres demandes, mises en
instance selon l’ordre d’arrivée, 70 % des cou-
ples ont postulé pour le sexe féminin, préfé-
rence qui s’expliquerait peut être par le fait
que les filles seraient plus reconnaissantes à
leurs bienfaiteurs que les garçons", a-t-il es-
timé, émettant le souhait de la réalisation
d’une étude pour expliquer cette " tendance
préférentielle". En matière d’admission (offre
de kafala), l’Etablissement d’enfants assistés (
EEA) de la cité de l’Action sociale de Boukhalfa
a hébergé en son sein, durant les quatre der-
nières années , un total de 143 enfants , âgés de
0 à 10 ans, dont 92 ont trouvé des familles d’ac-
cueil, alors que 27 ont été récupérés par leurs
mères biologiques. 

Les 24 enfants restants, dont 14 handicapés
, demeurent toujours en séjour au niveau de
cet établissement, dans l’attente d’une éven-
tuelle reprise par leurs génitrices ou d’un pla-
cement au sein d’une famille d’accueil par le
tuteur délégué représenté par le directeur de
l’action sociale, ou par le juge des mineurs, a
précisé M. Bouchoucha, faisant remarquer
que ½les admissions d’enfants privés de fa-
milles sont en continuelle diminution,
contrairement à la hausse de la demande de
kafala, fait attestant , selon lui , du "recul des
préjugés affectant négativement cette catégo-
rie d’enfants abandonnés ou issus de relations
hors mariage". "Tout placement d’un enfant
au sein d’une famille d’accueil, est précédé
d’une enquête sociale, psychologique et de
moralité, pour s’assurer que cette dernière
réunit les conditions nécessaires à l’épanouis-
sement de l’enfant , dont l’intérêt est privilégie
dans tous les cas de figure , conformément
aux recommandations de l’UNICEF", a conclu
le responsable.

APS
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RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE
Ban Ki-moon appelle à «agir avant 
qu'il ne soit trop tard»

Le secrétaire général de
l'ONU, Ban Ki-moon, a

appelé hier à
Copenhague les

dirigeants du monde à
une action rapide pour

faire face aux risques des
changements

climatiques pour les
êtres humains et les éco-

systèmes.
Le chef de l'ONU a tenu ces propos

lors de la présentation d'un rapport
du Groupe intergouvernemental
d'experts sur l'évolution du climat
(GIEC) dans la capitale danoise.

Le Giec a publié dimanche une
synthèse des connaissances sur l'am-
pleur du réchauffement, ses impacts
et l'absolue nécessité de se détourner
des énergies fossiles pour limiter la
surchauffe de la planète. 

«Avec ce dernier rapport, la com-
munauté scientifique a une fois de
plus prévenu que nous sommes en-
gagés dans une course contre la

montre et il est nécessaire que les di-
rigeants politiques agissent», a dit
M.Ban Ki Moon. Selon le GIEC, le
rapport confirme que «les change-
ments climatiques en cours sont sans
équivoque. Depuis les années 1950
un grand nombre des changements
observés sont sans précédent depuis
des siècles, voire des millénaires». 

M.Ban a affirmé que ce  rapport
constituait l'«évaluation la plus com-
plète des changements climatiques»

à ce jour, et a exhorté les dirigeants
du monde à passer à l'action. «Même
si les émissions cessaient demain,
nous devrions quand même vivre
avec les effets des changements cli-
matiques pendant une longue pé-
riode».

La communauté internationale
s'est fixée comme objectif de limiter
la hausse des températures à 2°C et
doit sceller fin 2015 à Paris un accord
international pour y parvenir.  

TURQUIE
Mort de 10 immigrants
clandestins lors 
du chavirage d'un
bateau au Bosphore 

Au moins dix personnes sont mortes lundi
matin dans la partie nord du détroit du Bos-
phore, à proximité de la mer Noire, lors du cha-
virage d'un bateau qui transportait une
quarantaine de migrants, ont rapporté les mé-
dias turcs.

La direction des garde-côtes a confirmé le
chavirage d'une embarcation chargée d'immi-
grants mais s'est refusée à donner le moindre
bilan. Selon la chaîne d'information NTV, 3 per-
sonnes ont été sauvées par les secours mais 26
autres étaient toujours portées disparues. NTV
a aussi précisé que les passagers de ce bateau
étaient d'origine afghane et qu'ils avaient em-
barqué dans la mégapole turque à destination
de la Roumanie, via la mer Noire.

La Turquie est une route importante de
l'émigration clandestine d'Asie et d'Afrique vers
l'Europe. Des immigrants clandestins venus
d'Afrique et du Proche-Orient y sont régulière-
ment arrêtés et les naufrages en mer assez fré-
quents.

CORÉE SUD- CORÉE NORD
Pyongyang dément
tout piratage 
de smartphones
sud-coréens

La Corée du Nord a démenti hier par la voix
de ses médias officiels avoir tenté de pirater des
dizaines de milliers de smartphones sud-co-
réens comme l'en accuse le renseignement du
Sud.

La semaine dernière, les services de rensei-
gnements nationaux (NIS) de la Corée du Sud
ont déclaré dans un rapport au Parlement que
le Nord avait tenté de pirater plus de 20.000
smartphones avec des logiciels malveillants dé-
guisés en applications de jeux, entre mai et sep-
tembre.

Le NIS avait ajouté avoir aidé les proprié-
taires des sites concernés et le gouvernement à
éradiquer ces applications et empêcher de nou-
velles tentatives de piratage. 

EUROPE
L'Europe a perdu
421 millions
d'oiseaux en 30 ans 

L'Europe abrite 421 millions d'oiseaux de
moins qu'il y a 30 ans et la gestion actuelle de
l'environnement apparaît incapable d'enrayer
l'hécatombe de nombreuses espèces récem-
ment encore communes, révèle une étude pu-
bliée hier par le journal scientifique Ecology
Letters.

Cette disparition alarmante de la faune orni-
thologique européenne est liée aux méthodes
modernes d'agriculture et à la disparition de
l'habitat. "C'est un avertissement qui vaut pour
toute la faune européenne. La manière dont
nous gérons l'environnement est insoutenable
pour nos espèces les plus communes", explique
Richard Gregory, de la Société royale pour la
protection des oiseaux, qui a codirigé l'étude.

APS

CHINE
Arrestation de près de 13.000 trafiquants
de drogue présumés

La police chinoise a annoncé hier
l'arrestation de 12.991 trafiquants de
drogue présumés dans le cadre d'une
campagne de lutte anti-drogue qui a
duré un mois.

La police a également saisi un total
de 9.140 kilos de drogues, indique un
communiqué du ministère chinois de
la Sécurité publique. Selon Liu Yuejin,
ministre assistant de la Sécurité pu-
blique et responsable de la lutte
contre les stupéfiants, la Chine a en-
registré une hausse de la consomma-
tion de drogue et des crimes liés à ce
trafic. Le responsable ajoute que plus

d'une dizaine de provinces avaient dé-
claré des affaires criminelles liées à la
drogue ayant fait des victimes en 2014.
Selon le communiqué, un total de
55.981 utilisateurs de drogue dont
28.288 sont de nouveaux consomma-
teurs, ont été comptabilisés grâce à
cette campagne, soit une hausse de
52.45% par rapport à la même période
de l'année dernière.

Dans la campagne pour traquer les
fabricants de drogue, la police a dé-
mantelé 72 laboratoires et a saisi 8.225
kilos de matériels servant à la fabrica-
tion de drogue.

6 morts et une quarantaine de blessés 
dans un accident de la route à Shanghai

Six personnes ont été tuées et une quarantaine d'autres
blessées lorsqu'un bus touristique s'est renversé sur la
route hier à Shanghai, ont annoncé les autorités locales. 

L'accident s'est produit sur une route menant à un pont
maritime qui relie le centre d'affaires et financier du pays

à l'île de Yangshan. Les blessés, dont beaucoup se trouvent
dans un état critique, ont été transportés à l'hôpital pour
recevoir des soins médicaux. 

La police locale a ouvert une enquête pour faire la lu-
mière sur les causes de l'accident. 

MALI
Une journaliste et un technicien maliens 
lauréats des prix Ghislaine Dupont et Claude
Verlon primés à Bamako

Une journaliste et un technicien
maliens se sont vus attribuer di-
manche à Bamako les prix Ghislaine
Dupont et Claude Verlon, créés en
hommage aux deux journalistes fran-
çais de Radio France Internationale
(RFI), assassinés il y a tout juste un an
à Kidal, dans le nord-est du Mali.

Rachelle Tessougué, journaliste
malienne a été récompensée dans la
catégorie "journaliste" pour un repor-
tage sur les femmes violées dans le
nord du Mali pendant l'occupation de
la région par des groupes terroristes
défaits plus tard par une coalition in-
ternationale. Sidi Mohamed Dicko a
été primé dans la catégorie "techni-
cien". Les deux lauréats accèdent à des

stages de formation en France.
"Je dédie ce prix à Ghislaine et à

Claude. Je dédie également ce prix à
toutes les femmes qui ont été victimes
de violence dans le nord du Mali. (...)
RFI en instituant ce prix, participe à la
consolidation de la démocratie, de la
liberté de presse dans notre pays", a
déclaré Rachelle Tessouqué à l'AFP.

La cérémonie de remise des prix a
réuni dimanche à Bamako des jour-
nalistes, hommes politiques maliens
et des diplomates. Les bourses obte-
nues par les deux jeunes lauréats ont
été présentés lors de la cérémonie
comme "le choix de l'éducation et du
savoir face à l'obscurantisme". 

Ghislaine Dupont, 57 ans, et Claude

Verlon, 55 ans, deux envoyés spéciaux
de RFI ont été tués par balles le 2 no-
vembre 2013 à Kidal (nord-est) du
Mali, peu après leur enlèvement en
sortant du domicile d'un responsable
du Mouvement national de libération
de l'Azawad (MNLA, rébellion toua-
reg) qu'ils étaient venus interviewer.

Le ministre français des Affaires
étrangères, Laurent Fabius a assuré
dimanche à Paris que l'enquête sur la
meurtre des deux journalistes dans le
nord du Mali "avance positivement"
sans donner de détails. Il a en outre
fait état d'une "bonne coopération"
entre Paris et Bamako dans l'enquête,
en vue de "définir les auteurs du crime
et de leur arrestation".



Quels sont les symptômes de l’otite
aigüe chez les enfants ?

L’otite peut être causée par un virus ou par une bactérie.
Lorsqu’elle est dite moyenne, elle succède souvent à une in-
fection des voies respiratoires supérieures comme, par
exemple, une rhinopharyngite. Cette infection provoque
une obstruction des trompes d’Eustache : un liquide s’accu-
mule dans le conduit auditif et appuie sur le tympan, provo-
quant la douleur. Du pus peut apparaître en cas de
surinfection bactérienne. Si un nourrisson ou un enfant en
bas âge souffre d’un mal d’oreille, il se frotte souvent
l’oreille atteinte, s’agite et semble visiblement mal à son aise.
Souvent fiévreux, l’enfant mange à peine et peut présenter
des troubles digestifs (diarrhée ou vomissements). Les en-
fants plus grands se plaignent de douleurs dans l’oreille ou
de maux de tête. Parfois, il arrive que, sous la pression du li-
quide accumulé, le tympan se déchire, libérant le liquide ou
le pus et soulageant ainsi la douleur. Pas d’affolement, le
tympan cicatrisera en une dizaine de jours. L’otite est une
douleur de l’oreille plus ou moins violente. Elle est courante
chez l’enfant et, dans la plupart des cas, elle guérit rapide-
ment. Selon sa localisation, on distingue plusieurs types
d’otite. L’otite moyenne, qui touche la partie du conduit au-
ditif située à l’arrière du tympan est la plus fréquente.

Quelles sont les complications de
l’otite chez l’enfant ?

Si une infection s’installe, on parle d’otite suppurée (ou
purulente) : l’enfant souffre, pleure, a de la fièvre et présente
parfois des troubles digestifs. L’accumulation de pus peut
provoquer une rupture du tympan. Ce phénomène, s’il sou-
lage la douleur, n’entraîne pas toujours la guérison.

Même si elle reste généralement bénigne, il arrive qu’une
otite se complique avec une extension de l’infection à l’en-
semble des cavités de l’oreille jusqu’à la mastoïde, un en-
semble de cavités osseuses relié à l’oreille moyenne. Cette
inflammation de la mastoïde (mastoïdite) peut nécessiter
une intervention chirurgicale pour évacuer le pus accu-
mulé. Il arrive parfois que l’otite persiste malgré les traite-
ments et nécessite alors un traitement antibiotique
spécifique à la bactérie en cause. Dans le cas de récidives fré-
quentes, il faut examiner avec le médecin les facteurs pou-
vant favoriser cette répétition : les végétations, une otite
séreuse, des contaminations répétées de l’enfant en collec-
tivité, le tabagisme passif, la pollution, les allergies, l’âge
(entre six et dix-huit mois), une carence en fer, etc. Le mé-
decin pourra vous conseiller de consulter un spécialiste.

Quelles sont les causes de l’otite chez
les enfants ?

La rhinopharyngite est la cause la plus fréquente du mal
à l’oreille chez les enfants. Sous l’effet de l’inflammation, la
muqueuse de la trompe d’Eustache (le conduit qui relie
l’oreille moyenne aux cavités nasales) est congestionnée, ce
qui bouche le conduit. Des sécrétions s’accumulent alors
dans l’oreille moyenne (on parle pour cette raison d’otite
moyenne). Si aucune infection ne s’installe à la suite de cette
accumulation, on parle d’otite séreuse (voir encadré). Ce
type d’otite provoque une gêne (l’enfant se met les doigts
dans les oreilles) et une baisse de l’audition. Si une infection
s’installe, on parle d’otite suppurée : l’enfant souffre, pleure,
a de la fièvre et, parfois, des troubles digestifs. Une otite sé-
reuse peut toujours s’infecter en otite suppurée et une otite
suppurée, traitée par des antibiotiques, évolue parfois en
otite séreuse. Dans certains cas, les otites à répétition sont
liées à une allergie respiratoire (en réaction au pollen ou aux
poussières domestiques, par exemple), mais également ali-
mentaire.

L’otite séreuse
L’otite séreuse est une inflammation de l’oreille avec

épanchement de liquide dû à une obstruction chronique des
trompes d’Eustache. A la différence de l’otite moyenne, la
présence de liquide derrière le tympan n’entraîne pas de

douleur, elle passe donc souvent inaperçue et son diagnostic
est tardif. L’épanchement se produit généralement dans les
deux oreilles. L’otite séreuse est suspectée lorsque l’enfant
présente des otites moyennes à répétition ou que son audi-
tion baisse. Dans la plupart des cas, l’otite séreuse n’est que
transitoire, mais elle peut devenir chronique et persister
plusieurs mois. Si aucun traitement n’est mis en place, l’au-
dition de l’enfant peut être altérée durablement. Une baisse
de l’audition, des troubles de l’élocution ou des problèmes
scolaires peuvent vous alerter. Le traitement consiste alors
à placer un aérateur transtympanique (ou yo-yo, un petit
tube placé à travers le tympan) afin de rétablir l’aération de
l’oreille moyenne.

Que faire en cas d’otite chez un enfant ?
En attendant la consultation, vous pouvez soulager la

douleur avec du paracétamol. Mieux vaut ne pas tenter de
nettoyer l’oreille avec un coton-tige (même en cas d’écoule-
ment). Attention, il ne faut jamais utiliser de gouttes auricu-
laires avant que le médecin ne se soit assuré de l’absence de
perforation du tympan.

Les otites qui se répètent ne sont pas toujours du même
type : évitez de réutiliser un traitement déjà prescrit, sauf
sur les conseils du médecin.

Que fait le médecin face à une otite
chez un enfant ?

Le médecin examine l’oreille au moyen d’un otoscope
qui lui permet de voir si le tympan est irrité et si l’oreille
moyenne contient du liquide. Il vérifie également l’audition. 

Dans certains cas, il peut être amené à percer le tympan
(il pratique une paracentèse) pour soulager la douleur et
prélever du pus qui sera mis en culture afin d’identifier le
meilleur traitement antibiotique. Les traitements prescrits
sont le plus souvent administrés par voie orale. En cas d’otite
moyenne, des gouttes sont parfois utilisées pour soulager la
douleur.

La plupart du temps, le traitement des otites comporte
des antibiotiques et des antalgiques de type paracétamol.
Dans le cas d’une otite séreuse, le médecin peut également
prescrire des anti-inflammatoires de la famille de la corti-
sone, des antihistaminiques ou des fluidifiants.

Si les otites séreuses se répètent, avec des conséquences

sévères sur l’audition, le médecin peut envisager l’ablation
des végétations. Si cela ne suffit pas, il peut poser, sous anes-
thésie générale, un aérateur transtympanique (un « yoyo »)
qui va maintenir un orifice dans le tympan, par où s’écou-
leront les sécrétions jusqu’à la guérison.

Comment prévenir les otites chez les
enfants ?

En cas de rhinopharyngite, il est recommandé de mou-
cher régulièrement son enfant et de faire des lavages de
nez avec du soluté physiologique, pour empêcher que l’in-
flammation ne se propage à l’oreille moyenne par les
trompes d’Eustache.

Pensez à nettoyer ses oreilles : n’utilisez jamais de coton
tige, vous ne feriez que pousser les sécrétions cireuses au
fond du conduit auditif. Prenez plutôt une petite mèche de
coton bien sèche, introduisez-la dans l’oreille sans cher-
cher à pénétrer trop loin dans le conduit auditif.

Chez les enfants qui ont des otites à répétition, on pré-
conise parfois une ablation des végétations.

Les bouchons de cérumen
La peau du conduit auditif externe contient des glandes

qui sécrètent une matière jaunâtre, le cérumen. Il a pour
but de débarrasser le conduit des particules étrangères et
s’élimine normalement vers l’extérieur.  Parfois cepen-
dant, il s’accumule dans le conduit auditif et forme un
bouchon. L’enfant entend mal, en particulier après le bain
car ce bouchon gonfle à l’humidité. Le médecin l’enlève
au moyen d’un jet d’eau ou l’extrait à l’aide d’un instru-
ment adéquat.

Pour éviter les bouchons
de cérumen

Tenez propre le conduit auditif, mais sans y faire pénétrer
un coton-tige. Une telle intervention favorise la formation
de bouchon et comporte en outre le risque d’une lésion du
tympan.

Des produits d’hygiène (Audiclean, Audispray, Doculyse,
Audi-baby, etc.), utilisés régulièrement une ou deux fois par
semaine, permettent de morceler le cérumen et de le main-
tenir humide, ce qui facilite son évacuation naturelle.
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Des oméga-3, alliés des émotions

Le magnésium, anti-stress

L’otite est une douleur de l’oreille plus ou moins violente. Elle est courante chez l’enfant et, dans la plupart des cas, elle guérit
rapidement. Selon sa localisation, on distingue plusieurs types d’otite. L’otite moyenne, qui touche la partie du conduit auditif

située à l’arrière du tympan est la plus fréquente.

OTITE AIGUË CHEZ L’ENFANT
COMMENT LA PRÉVENIR ?
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Les adolescents qui ne dor-
ment pas assez ont un risque
accru d'être obèses à l'âge adulte,
selon les résultats d'une étude
scientifique parue dans la revue
médicale Journal of Pediatrics. Le
sommeil est bon pour la santé, en
manquer augmente les risques de
développer des maladies chro-
niques comme l'hypertension, le
diabète, la dépression, l'obésité et
le cancer et les accidents car-
diaques. Si les troubles du som-
meil touchent aujourd'hui 20% de
la population des pays industriali-
sés, qu'en est-il du sommeil des
adolescents ?

Les chercheurs de la Mailman
School of Public Health de l'Uni-
versité de Columbia ont voulu
comprendre les effets négatifs du
manque de sommeil chez les ado-
lescents.

Les scientifiques ont étudié les
données médicales de 10 000
Américains âgés de 16 à 21 ans
ayant participé à une étude natio-
nale entre 1995 et 2001. Les résul-
tats de cette étude révèlent qu'un
adolescent sur 5 ne dort que 6
heures par nuit. Et que ces petits
dormeurs ont un risque d'obésité
accru de de 20% à l'âge adulte.

«Le manque de sommeil à
l'adolescence peut préparer le ter-
rain à l'obésité plus tard dans la
vie», explique Shakira F. Suglia,
professeur assistante à la Mail-
man School of Public Health de
l'Université de Columbia (New
York). « Mais, lorsque vous êtes
obèses à l'âge adulte, il est bien
plus difficile de perdre du poids et

de ne pas le reprendre» affirme-t-
elle.

«Nous voulons adresser un
message aux parents. Ils doivent
s'assurer que leurs ados dorment
plus de huit heures par nuit», a ex-
pliqué le professeur Suglia. «Car,
une bonne nuit de sommeil est
non seulement bénéfique pour
leur concentration à l'école elle

leur permet aussi de devenir des
adultes bien-portant».

Cette étude conforte une étude
finlandaise qui révélait que le
manque de sommeil faisait gros-
sir les enfants. En effet, leurs re-
cherchées menées sur 1250
écoliers âgés de 10-11 ans mon-
traient que les enfants qui ont le
plus court temps de sommeil et
qui se sentent fatigués pendant la
journée sont ceux qui consom-
ment le plus d'aliments très calo-
riques.

Quelques règles pour
mieux dormir

Il est important d'avoir des «
habitudes de sommeil « en se cou-
chant à la même heure chaque
soir et en se levant à la même
heure chaque matin. Il est recom-
mandé de dîner léger, d'éviter la
caféine, la nicotine et l'alcool
avant de se coucher et de ne pas
somnoler devant un écran. La Na-
tional Sleep Foundation suggère
que les enfants de 5 à 10 ans dor-
ment 10 à 11 heures par jour, que
les adolescents (10 à 17 ans) 8,5 à
9,5 heures, et que les adultes de 7à
9 heures.

Comment passer
l'automne sans grignoter 
Fatigue, froid et stress nous poussent à chercher refuge dans la nourriture : nous rêvons de gras, de

sucré, nous mangeons plus copieusement. Fatigués, nous cherchons aussi à compenser avec des
grignotages répétés. C'est le moment d'adopter une alimentation anti-fringales.

Quels sont les
traitements

de l’otite chez
les enfants ?

Dans la plupart des cas,
l’otite disparaît en
quelques jours.
Pour calmer une dou-
leur à l’oreille en atten-
dant la consultation du
médecin, il est possible
de donner à l’enfant un
antalgique contenant
du paracétamol, de
l’ibuprofène ou de l’as-
pirine, tout en privilé-
giant le paracétamol.
L’utilisation de l’ibupro-
fène et de l’aspirine est
déconseillée au cours
des infections virales.
Le traitement prescrit
par le médecin vise à
soulager la fièvre et la
douleur. Deux AINS
(l’acide niflumique et
l’acide tiaprofénique)
ont une indication spé-
cifique dans la douleur
au cours des inflamma-
tions ORL, notamment
des otites.
Des gouttes auricu-
laires contenant un
anesthésique local peu-
vent également être
prescrites dans certains
cas, en l’absence de
perforation du tympan.
Bien que vendues sans
ordonnance, ces
gouttes ne doivent ja-
mais être instillées
sans un examen du
tympan par le médecin.
Des gouttes auricu-
laires contenant un an-
tibiotique, seul ou
associé à un anti-in-
flammatoire, peuvent
être prescrites en cas
d’otite externe ou de
suppuration.
Les applications de
chaud, de froid ou
d’huile n’ont pas dé-
montré leur efficacité
lors des études.
Les antibiotiques ne
sont pas systématique-
ment prescrits. Si un
traitement antibiotique
est préconisé, la durée
du traitement doit être
absolument respectée,
même si la douleur a
disparu.
Il faut revoir le médecin
si la douleur ou la fièvre
persistent plus de 2
jours ou en cas de sur-
venue d’un écoulement
de l’oreille. En de per-
sistance ou d’aggrava-
tion des troubles, le
médecin peut créer un
orifice dans le tympan
(paracentèse) pour
faire un prélèvement et
identifier le germe.

Choisir des aliments
rassasiants

Tout d'abord, on mange suffisamment aux
repas, notamment des protéines rassasiantes
(viande blanche, poisson, œufs, viande rouge
maigre), sur lesquelles on peut mettre l'accent
sans crainte de stockage. Pour des collations in-
telligentes, on privilégie le bon chocolat noir, à
70 % de cacao minimum, pour ses talents
consolateurs et anti-stress.

On pense aussi aux oléagineux anti-stress et
anti-fringales riches en oméga-3, en fibres et
magnésium (amandes, noisettes, noix...), ainsi
qu'aux fruits séchés (abricots, pruneaux,
dattes). On accompagne le tout d'une boisson
chaude sans sucre comme le thé vert, stimulant
et brûleur de calories, le rooibos ou thé rouge,
sans théine excitante.

On évite les jus de fruits pour, à la place, cro-
quer des fruits frais en collation si la faim s'in-
sinue. Au menu, un kiwi, une pomme, un
agrume dont la petite peau blanche, riche en
pectine, favorise le rassasiement, ou une ba-
nane, coupe-faim malin qui associe prébio-
tiques bénéfiques à la flore intestinale et
tyrosine antistress.

S'appuyer sur des remèdes
naturels

Des oméga-3, alliés des émotions
Désormais reconnues pour leurs bienfaits,

ces bonnes graisses protègent (notamment) le
cœur et le cerveau, et stabilisent l'humeur et les
émotions. Les carences accentuent le stress,
surtout en cas de manque concomitant de ma-
gnésium, et peuvent perturber le moral, facili-
ter les grignotages et la prise de poids.

Oméga-3, 950 mg, Solgar, 26,90 euros la boîte
de 30 capsules ; Arkocéan Oméga-3 marin, Ar-
kopharma, 11,50 euros la boîte de 60 capsules ;
Oméga-3 Super 1000 mg, VitaBay, 30 euros la
boîte de 240 capsules.

Le magnésium, anti-stress
Mais aussi anti-fatigue, le magnésium lutte

contre les troubles de la dépression saison-
nière. On peut prendre 200 à 300 mg par jour
pendant 3 à 4 semaines sous forme de glycéro-
phosphate de magnésium, forme bien tolérée

et moins laxative que d'autres, associé à de la
taurine qui facilite son entrée dans la cellule.
Puis réduire les doses autour de 100 mg par
jour en fonction de son ressenti. On peut aussi
prendre un comprimé de 50 mg de magnésium
en fin de matinée et d'après-midi, en cas de fa-
tigue ou de pulsion alimentaire, qu'il combat
efficacement.

Madgyn, Metagenics, 19,50 euros la boîte de
15 sachets ; Magnésium marin, Vitarmonyl, 6,25
euros la boîte de 10 ampoules.

Le manque de sommeil chez les adolescents
conduirait à l'obésité à l'âge adulte 
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Bill Gates donne
500 millions
de dollars pour
la lutte contre
les épidémies

L'ancien président de Microsoft,
l'américain Bill Gates se prépare à don-
ner plus de 500 millions de dollars
pour la lutte contre diverses épidémies
dans les pays en développement, au
premier rang desquelles la malaria,
selon un communiqué publié hier.

Bill Gates a fait cette annonce à la
63ème réunion annuelle de la Société
américaine de médecine et d'hygiène
tropicales, à la Nouvelle-Orléans.

Il a indiqué que la Fondation Gates
allait consacrer plus de 500 millions de
dollars en 2014 "pour réduire le far-
deau de la malaria, de la pneumonie,
des diarrhées et d'une série d'infec-
tions parasitaires, causes principales
de mort, de handicap dans les pays en
développement", selon ce communi-
qué.

Concernant son aide dans la lutte
contre l'épidémie du virus Ebola, la
fondation Gates avait annoncé en sep-
tembre un engagement de 50 millions
de dollars.

Un cas suspect
détecté
à Bruxelles

Une personne suspectée de
porter le virus Ebola a été détec-
tée hier matin à l'aéroport de
Bruxelles, a rapporté l'agence
Belga. 

La personne a été transférée à
l'hôpital Saint-Pierre de
Bruxelles pour subir des exa-
mens. 

Elle a été placée en quaran-
taine et les résultats des tests sont
attendus dans l'après-midi, a-t-
on indiqué.

Selon Florence Muls, porte-pa-
role de l'aéroport, la personne est
tombée malade alors qu'elle se
trouvait à bord d'un avion en pro-
venance de Freetown, en Sierra
Leone.

L'avion a atterri à Bruxelles
vers 4h30 et l'aéroport a activé la
procédure mise en place dans le
cadre de l'épidémie du virus
Ebola.

Les autres passagers ont égale-
ment passé des contrôles supplé-
mentaires à l'aéroport, a indiqué
un porte-parole du SPF Santé pu-
blique de la Belgique.

L'aide-soignante espagnole
guérie du virus Ebola n'est
plus en isolement

L'aide-soignante espagnole, Teresa Romero, qui a été touchée du virus
d'Ebola, avant d'être guérie, est sortie de l'isolement où elle était placée
depuis le 6 octobre dernier, ont annoncé dimanche les autorités sani-
taires espagnoles.

Les résultats des analyses confirment l'absence du virus dans le sang
de cette infirmière, soulignent les mêmes sources, ajoutant que la pa-
tiente a quitté le sixième étage de l'hôpital Carlos III de Madrid, réservé
aux cas de l'épidémie d'Ebola.

Toutefois, Romero restera hospitalisé dans une chambre convention-
nelle du même hôpital jusqu'à son rétablissement total, notent les
mêmes sources, soulignant que les médecins chargés d'elle n'utilisent
plus les uniformes de protection du virus.

L'époux de Romero et les médecins qui ont été en contact avec elle
avaient quitté déjà le centre hospitalier après 21 jours de placement en
isolement préventif.

APS

Le Canada a annoncé la suspen-
sion de délivrance de visas aux res-
sortissants des pays d'Afrique de
l'Ouest, touchés par le virus Ebola,
et aux personnes qui se sont ren-
dues ou transité par l'un de ces
pays affectés par le virus de la fiè-
vre hémorragique au cours des
trois mois précédant la date de ré-
ception de la demande.

Selon les autorités canadiennes,

"Citoyenneté et Immigration Ca-
nada (CIC) ne traitera aucune nou-
velle demande de visa pour les
travailleurs, les étudiants ou les vi-
siteurs, et aucune demande de visa
aux fins de résidence permanente
en provenance de ces pays touchés
par le virus", au même titre que les
demandes déjà déposées par les
ressortissants originaires de ces
pays.

Le Canada suspend l'octroi des
visas pour les ressortissants
des pays touchés par Ebola

"Les plus grands progrès ont
été observés dans les pratiques
funéraires", a estimé Mme Power,
de retour d'une tournée dans
les pays les plus touchés par
l'épidémie, la Guinée, la Sierra
Leone et le Liberia, où le virus a
tué près de  5.000 personnes de-
puis le début de l'année.

La fièvre hémorragique
Ebola se transmet par contact
direct avec les fluides corporels
d'une personne malade. Si bien
que les pratiques funéraires,
qui consistent à laver le corps
du défunt, à le toucher et à l'em-
brasser, sont le principal facteur
de propagation de la maladie.

"Au Liberia, grâce à la pré-
sence des CDC (Centres améri-
cains de contrôle et de
prévention des maladies) et de
l'armée américaine, le nombre

d'enterrements sûrs, qui sont
une clé de la solution, a bondi à
près de 90% dans la capitale
Monrovia", s'est félicitée Sa-
mantha Power sur la chaîne
américaine CBS.

"Au Sierra Leone, ce taux a at-
teint en 24 heures quasi 100%",
a-t-elle ajouté, saluant l'aide
britannique dans ce pays.

D'après les CDC, "environ
70% des infections pourraient
venir de ces pratiques funé-
raires", a rappelé Mme Power,
indiquant qu'elle venait de par-
ler au chef de la Mission des Na-
tions unies pour la lutte contre
Ebola (Unmeer), Anthony Ban-
bury.  Ce responsable de l'ONU
"a dit que là où il y avait une
unité de traitement d'Ebola, un
laboratoire, et une mobilisation
de la population --les taux  d'in-

fection diminuaient. Là où il n'y
en a pas, ils ne baissent pas", a
ajouté Mme Power. Les équipes
de l'armée américaine envoyées
dans ces pays ont installé des la-
boratoires mobiles pour effec-
tuer des tests d'Ebola, construit
un hôpital de 25 lits pour les soi-
gnants, et sont en train de
construire des unités de traite-
ment. Le nombre de soldats
américains doit y être porté

dans les prochaines semaines à
au moins 3.200 hommes, voire
3.900. Le Royaume-Uni a pris la
conduite des opérations contre
Ebola en Sierra Leone, où il a
envoyé 750 soldats, en raison de
leurs liens historiques. L'épidé-
mie d'Ebola a fait au moins
4.922 morts pour 13.703 cas re-
censés au 27 octobre, principa-
lement dans trois pays
limitrophes: le Liberia, la Sierra

Leone et la Guinée, selon l'Orga-
nisation mondiale de la Santé
(OMS). Mercredi à Genève, un
responsable de l'OMS, le Dr
Bruce Aylward, avait relevé une
baisse du nombre de nouveaux
cas d'Ebola au Liberia, mais
l'ONG Médecins sans frontières
a prévenu que ce ralentisse-
ment pourrait être illusoire ou
de courte durée.

L'ambassadrice américaine à l'ONU,
Samantha Power, a salué dimanche une
baisse du nombre de contaminations en

Afrique de l'Ouest par Ebola, qu'elle a
attribuée à l'aide internationale dans cette

région.

Une baisse du nombre
de contamination saluée
par l'ambassadrice
américaine à l'ONU
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BEJAIA
L’architecture
théâtrale au cœur
d’un colloque
international 

L’architecture théâtrale a pola-
risé les débats d’un colloque, ou-
vert dimanche à Béjaïa, en marge
de la 6e édition du festival interna-
tional du théâtre, tenu sous le
thème éponyme.

Les organisateurs se sont don-
nés comme ambition d’examiner
le rapport entre le théâtre (forme
et genre artistique) et son lieu de
représentation (édifice), avec, en
toile de fond, la quête de nouvelles
formes de construction qui favori-
sent le regroupement, la commu-
nion et l’expression scénique.

Les participants, des archi-
tectes, scénographes, choré-
graphes et autres praticiens du
théâtre, ont été unanimes à souli-
gner l’hégémonie du théâtre à
l’Italienne (forme close, couverte
séparant les acteurs des specta-
teurs par un cadre de scène), au
détriment d’autres formes d’orga-
nisation théâtrales ou de specta-
cles, qui font la part belle au
contact direct entre les acteurs et
les spectateurs et qui privilégient
la participation, l’échange et le
contact.

Sans en dénigrer la forme do-
minante (théâtre à l’italienne ou
élisabéthain) dont la vertu reste la
faculté donnée au public de perce-
voir plus en finesse le jeu des ar-
tistes, le souci exprimé consiste
essentiellement à «réinventer les
formes et le caractère du théâtre
ancien, et à développer, par rico-
chet, des édifices et des construc-
tions adaptées», selon le
professeur Djamil Aïssani, de
l’université de Béjaïa, qui plaide
pour des formes d’architecture
plurielles.

« Doit-on penser à des espaces à
investir par le génie des artistes en
économisant sur le béton et pen-
ser ensemble à ce que la pratique
et la forme artistiques doivent,
elles seules, être la condition préa-
lable à toute éventuelle construc-
tion d’un théâtre?», s’est-il
interrogé, relevant, à titre d’exem-
ple, que la pratique du théâtre
dans les régions du Sud ne peut
s’inscrire dans une mise en boîte
noire et qu’à ce titre, il est néces-
saire d’y créer des espaces adaptés
et prémunis de toute «inquisition
et obligation scénographique».

Le débat a été dense et d’aucuns
veulent clôturer ce colloque de
trois jours sur des recommanda-
tions concrètes et pratiques, d’au-
tant qu’en Algérie figure déjà au
programme des pouvoirs publics
la construction de plusieurs théâ-
tres, notamment à Médéa, Biskra,
Mostaganem et un théâtre de plein
air à Ouled Djellal, dans la forme
du théâtre italien, et qu’à ce titre,
il serait judicieux d’explorer de
nouveaux genres.

APS
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La quatrième édition du Salon national d’arts plas-
tiques, dédiée aux héros et hauts faits de la glorieuse ré-
volution de novembre 1954, attire, au musée national
Ahmed Zabana d’Oran, de nombreux visiteurs, notam-
ment des amoureux de l'art pictural. Les 70 toiles ont
eu droit à la cimaise du musée, à l'occasion de la célé-
bration du 60eme anniversaire du déclenchement de la
guerre de libération nationale, pour mettre en valeur
des héros de la résistance populaire et de la glorieuse
révolution contre l’occupation française dont un por-
trait de l’Emir Abdelkader et un autre de chouhada, in-
titulé «Sangs». Organisé sous le slogan «Novembre, la
liberté», le salon comporte également des œuvres sur la
femme et son combat pour l’indépendance de l’Algérie
dont un tableau sur «La femme et l’indépendance». Une
autre toile aborde le Haik, un des symboles de l’histoire
de l'Algérie et habit porté dans des opérations fidaies
durant la guerre de libération nationale. Des œuvres re-

produisant la beauté de la nature, la simplicité du
monde rural, la splendeur de sites archéologiques
d'Oran et d'Alger sont également exposées au salon, ou-
vert samedi soir. L’exposition met en exergue aussi l’au-
thenticité de spectacles folkloriques dont la fantasia à
Mascara et la place du marché dans la vie quotidienne
du citoyen algérien. Tous ces thèmes sont superbement
rendus grâce au doigté de peintres algériens maîtrisant
les couleurs et les techniques de la peinture. Un espace
est réservé à la calligraphie arabe et aux sculptures sur
marbre et bois. Une série de communications est pro-
grammée pour ce salon qui prendra fin lundi, de même
qu'une visite à l’atelier de l’artiste peintre Saad Houari,
un des célèbres peintres d’Oran qui contribue à la for-
mation des artistes en herbe à l’école des Beaux-Arts,
dans le quartier Medina Jdida.Cette manifestation est
initiée par la maison de la culture Zeddour Brahim Bel-
kacem et la direction de la culture d’Oran.

ORAN :
Forte affluence au Salon national
d’arts plastiques

Quinze films algériens sont au
programme du 4e Festival «Film
Africa» de Londres qui commémore
jusqu'au 9 novembre le 60e anni-
versaire du déclenchement de la
guerre d'indépendance de l'Algérie,
relève-t-on sur le site Internet des
organisateurs.

Les longs métrages «Fadhma
n'Soumer» (2014) de Belkacem Had-
jadj et «La bataille d'Alger» (1966) de
l'Italien Gillo Pontecorvo, ainsi que
le «Le Hublot» (2012) d'Anis Djâad,
en compétition pour le Boabab
Awards du meilleur court métrage,
seront projetés dans la section «Al-
gerian Cinema» : Towards a New
Wave» (Cinéma algérien : vers une
nouvelle vague). Les films docu-
mentaires «Dans le silence je sens
rouler la terre» (2010) de Mohamed
Lakhdar Tati, «Frantz Fanon : Mé-

moire d'asile» (2002) de Abdenour
Zahzah et «Chroniques équi-
voques» (2012) de Lamine Amar
Khodja figurent également au pro-
gramme. Le 4e «Film Africa» de Lon-
dres a en outre programmé les
courts métrages «Demain l'Algérie»
(2011) d'Amine Sidi Boumediène,
«Les jours d'avant» (2013) de Karim
Moussaoui, «Uzu» (2011), de Sonia
Ahnou, «Goulili» (Dis-moi) (2009)
de Sabrina Draoui et «Square port
Saïd»(2011) de Faouzi Boudjemaï.

Dans la même catégorie, le festi-
val prévoit aussi la projection de
«Une journée ordinaire» (2012) de
Bahia Allouache ainsi que «Tarzan,
Don Quichotte et nous»(2013) de
Hassen Farhani.

Par ailleurs, le film documen-
taire de William Klein «Festival pa-
nafricain d'Alger» (1969) participe à

ce festival qui accueille sous le
thème « Célébration du cinéma afri-
cain», 85 productions entre docu-
mentaires, longs et courts métrages,
représentant 23 pays.

«Timbuktu» (2014) du Maurita-
nien Abderrahmane Sissako, «The
Narrow Fram  of Midnight» (2014)
de la Marocaine Tala Hadid et «The
Bloody Miracle» (2013) des Sud-Afri-
cains Meg Rickards et Bert Haïsma
sont également prévus au «Film
Africa» qui commémore cette année
le 20e anniversaire de l'avènement
de la démocratie en Afrique du Sud
et le génocide perpétré au Rwanda
en 1994.

Fondé en 2011 par la Fondation
Royal African Society, «Film Africa»
de Londres programme à chacune
de ses éditions une sélection des
meilleurs films africains.

CULTURE - CINÉMA
15 films algériens au 4e Festival «Film
Africa» de Londres

Cette opération, d’un
coût de 50 millions DA
puisés du fonds de déve-
loppement des régions
du Sud, a comporté la ré-
fection des façades du
musée, leur revêtement
avec du plâtre local, ainsi
que la rénovation de cer-
taines parties de cet an-
tique musée, a révélé le
directeur de la culture de
la wilaya, Mokhtar Ker-
mida. Les travaux ont
également touché la toi-
ture et le revêtement du
sol avec des matériaux
locaux, tout en respec-
tant le style architectural
saharien, en sus de la ré-
habilitation de son rac-
cordement aux réseaux
d’eau potable et d’assai-
nissement, et  la réfec-
tion de l’éclairage
intérieur et extérieur,
selon le même responsa-
ble. Les travaux de réha-
bilitation ont été confiés
à des entreprises spécia-
lisées dans la construc-

tion artisanale, sous le
suivi d’un architecte
qualifié mandaté par le
ministère de la Culture,
et ce, dans le but de res-
pecter le style architectu-
ral authentique de
l'édifice datant de 1938.

Cet édifice est caracté-
risé par un cachet archi-

tectural ancien, mêlant à
la fois les styles isla-
mique, africain et euro-
péen.

L’Assemblée popu-
laire communale
d’Ouargla compte réser-
ver une aide financière
pour l’équipement de ce
musée qui compte des

salles d’exposition et une
bibliothèque.

Ce musée était consi-
déré comme une halte
des caravanes culturelles
venant des régions de la
Saoura, du Gourara et
Touat, se dirigeant vers
les régions d’Oued Mya
et Oued Righ. 

Finalisation
OUARGLA

de la réhabilitation
de musée saharien

Les travaux de
réhabilitation du

musée saharien à
Ouargla ont pris

fin après avoir
duré plusieurs
années, a-t-on

constaté.
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Zida promet une transition
"dans un cadre constitutionnel"

Le lieutenant-colonel Isaac
Zida, a promis hier une

transition civile au Burkina
Faso "dans un cadre

constitutionnel", lors d'une
rencontre avec le corps

diplomatique à Ouagadougou,
rapportent des médias.

"Le pouvoir exécutif sera conduit par
un organe de transition dans un cadre
constitutionnel", a déclaré M. Zida de-
vant le diplomates, cité par l'AFP.

"Cet organe de transition sera dirigé
par une personnalité consensuelle dé-
signée par tous les acteurs de la vie na-
tionale", a ajouté M. Zida sans donner
d'explication plus précise ni de calen-
drier, mais souhaitant un délai "le plus
bref possible".

La communauté internationale, no-
tamment les Etats unis ont condamné
la prise de pouvoir par les militaires et
exigé un retour à l'ordre constitution-
nel, après la démission du président

Blaise Compaoré vendredi, à l'issue
de 27 ans au pouvoir. "Nous ne sommes
pas là pour usurper (...) le pouvoir", a dé-
claré un peu plus tard le lieutenant-co-
lonel à des journalistes.

"Nous voulons aller très vite", a-t-il
poursuivi.

M. Zida a été désigné samedi par la
haute hiérarchie militaire pour
conduire un régime de transition.

L'UE appelle l'armée au Burkina
Faso à respecter les droits
fondamentaux de la population

L'Union européenne a appelé di-
manche l'armée du Burkina Faso à
respecter les droits fondamentaux de
la population, réaffirmant la néces-
sité d'une transition démocratique
apaisée, menée par des autorités ci-
viles.

"Dans un moment crucial pour
l'avenir du pays, nous appelons en
particulier au sens de la responsabi-
lité de toutes les forces militaires et
de sécurité afin qu'elles assurent la
sécurité de la population ainsi que les
droits fondamentaux des Burkinabés,
y compris celui de manifester paci-
fiquement", a indiqué le service pour
l'action extérieure de l'UE dans un
communiqué.

"Nous rappelons notre attache-
ment à une transition démocratique
apaisée, menée par des autorités
transitoires civiles et aboutissant à la
tenue d'élections démocratiques,
inclusives et transparentes dans les
meilleurs délais possibles", ajoute
l'UE. "Un tel processus offrirait les

meilleurs gages pour répondre aux
aspirations légitimes du peuple bur-
kinabé, de même que pour le main-
tien des relations internationales
normales du pays et la poursuite
des importants efforts de développe-
ment et de coopération en cours",
souligne-t-elle. "Nous appuyons plei-
nement les efforts de la Commu-
nauté internationale, notamment le
travail de la mission commune
UA/CEDEAO/ONU (Union africaine,
Communauté économique des Etats
d'Afrique de l'Ouest) pour faciliter le
processus en cours, et sommes prêts
à y contribuer", conclut l'Union eu-
ropéenne. L'armée burkinabé, qui a
désigné un de ses officiers, le lieute-
nant-colonel Isaac Zida, comme chef
d'un gouvernement de transition,
s'est imposée par la force dimanche
dans le pays face à des manifestants
qui contestaient sa prise de pouvoir,
trois jours après le renversement
du président Blaise Compaoré.

APS

NORD DU MALI
Deux soldats tués dans une attaque 
à l'engin explosif à Bourem

SOMALIE
Les luttes 
de pouvoir
compromettent 
les efforts de paix

La lutte de pouvoir que se livrent le président
somalien et son Premier ministre compromettent
les fragiles avancées du pays vers le retour de la
paix, ont mis en garde lundi les Nations unies et
l'Union européenne (UE).

L'envoyé spécial de l'UE, Alexander Rondos, a
relayé les «profondes inquiétudes» liées aux «di-
vergences» exprimées publiquement par le pré-
sident Hassan Sheikh Mohamud et son Premier
ministre Abdiweli Sheikh Ahmed.

«Cela a déjà un impact sur le fonctionnement
des institutions fédérales, de l'Etat somalien et sur
les objectifs de reconstruction de la paix», a-t-il es-
timé dans un communiqué.

«La Somalie a besoin de paix», a-t-il pour-
suivi. «Elle a besoin d'une direction politique
responsable». Le mois dernier, le Premier minis-
tre avait remanié son gouvernement, évinçant un
certain nombre de ministres proches du président,
à la fureur de ce dernier.

L'envoyé spécial des Nations unies pour la So-
malie, Nicholas Kay, a estimé que les tensions «met-
taient en danger» les objectifs politiques du pays,
notamment un référendum prévu sur une nouvelle
Constitution l'an prochain, avant les élections de
2016. Il s'est aussi inquiété d'informations selon les-
quelles des députés recevraient des pots-de-vin
pour voter une motion de défiance contre le Pre-
mier ministre. «La Somalie et les Somaliens mé-
ritent mieux», a-t-il estimé. L'actuel gouvernement,
soutenu par la communauté internationale qui le
présentait comme le meilleur espoir de paix et de
retour à un Etat effectif en 20 ans de guerre civile,
a largement déçu ses partisans qui désormais dé-
noncent, comme avec les précédentes administra-
tions, corruption et luttes de pouvoir.

En place depuis 2012, il peine comme les pré-
cédents à asseoir son pouvoir au-delà de Mogadis-
cio et sa périphérie, malgré les défaites successives
infligées par la force militaire de l'Union africaine
dans le Centre et le Sud aux insurgés du groupe
armé Al-shebab. La semaine dernière, le secrétaire
général de l'ONU, Ban Ki-moon, a souligné le risque
d'une nouvelle famine dans le pays, trois ans
seulement après la précédente au cours de laquelle
plus de 250.000 personnes étaient mortes 
de faim.

BURKINA FASO
Reprise des concertations pour former 
un régime de transition

Le nouvel homme fort
du Burkina Faso devait
poursuivre hier ses
consultations avec les
forces politiques du pays
à Ouagadougou, où la si-
tuation était calme en
début de matinée après
l'intervention la veille de
l'armée contre les mani-
festants.

M. Zida devait ren-
contrer à 10h00 (locales
et GMT) des représen-
tants du corps diploma-
tique au ministère des
Affaires étrangères, tan-
dis que les chefs de l'opposition devaient
se concerter en milieu de journée au
siège du parti de leur chef de file, Zéphi-
rin Diabré.

Après la chute du président Blaise
Compaoré vendredi, poussé à la démis-
sion et la fuite par une insurrection po-

pulaire après 27 ans au pouvoir, la
haute hiérarchie militaire a placé à la
tête du pays le lieutenant-colonel Isaac
Zida, numéro 2 de la garde présiden-
tielle, mais l'opposition, la société civile
et la population réclament un pouvoir
civil. Dans les rues de Ouagadougou, la

circulation avait repris
normalement lundi ma-
tin, avec l'habituel ballet
de mobylettes, et les
commerces étaient ou-
verts. Les banques, fer-
mées depuis plusieurs
jours en raison des évé-
nements, devaient aussi
rouvrir.

Dimanche, l'armée
était intervenue, en ti-
rant des grenades lacry-
mogènes et des coups
de feu vers le ciel, pour
chasser des milliers de
manifestants rassemblés

à l'appel de l'opposition sur la place de
la Nation, symbole du mouvement
anti-Compaoré depuis une semaine, et
de la télévision nationale RTB qu'une
partie d'entre eux avaient envahie. Un
jeune homme a été tué à la RTB, les mi-
litaires évoquant une balle perdue.

Deux soldats maliens ont été tués et quatre
autres blessés, dimanche, dans une attaque à
l'engin explosif menée par des individus non
identifié à Bourem, dans le nord du pays, a in-
diqué hier le gouvernement malien.

Une des positions tenues par les forces ar-
mées maliennes (FAMA) à Almoustrate, dans le
cercle de Bourem, a été la cible d'une attaque
par engin explosif posé par des individus non
encore identifiés. Le bilan est de deux morts et
quatre blessés parmi les militaires, précise
un communiqué du gouvernement.

Dans ce communiqué, le gouvernement
malien "condamne fermement cet acte terro-
riste et lâche, qu'il juge contraire aux engage-
ments pris par les responsables des groupes ar-
més".

Il salue, par ailleurs, le bon comportement
des populations et les invite à garder leur
calme et surtout à partager les informations avec
les personnels des forces armées et de sécurité,
afin d'aider à traquer l'ennemi sous toutes ses
formes.

Le gouvernement  malien réaffirme, à cet
égard, son soutien entier et total aux FAMA pour

la réussite de leur mission de sécurisation du
territoire, en collaboration avec les alliés du Mali.

Le nord du Mali a été contrôlé pendant plu-
sieurs mois en 2012 par des groupes armés qui
en ont été chassés, en grande partie, par une
opération militaire internationale conduite
par la France en 2013. Le pouvoir malien et des
groupes rebelles touareg dans le nord du pays
avaient signé en juillet une feuille de route pour
des négociations de paix.
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Un boom "sans précédent" 
des étrangers ayant rejoint
"Daech" en Irak et en Syrie

Quelque 15.000 personnes
provenant de 80 pays ont

offert leurs services ces
dernières années à des
groupes armés comme

l’organisation autoproclamée
(Etat islamique) "Daech", qui

a pris le contrôle de larges
pans du territoire irakien et

d'une partie de la Syrie, selon
un rapport de la commission

du Conseil de sécurité de
l'ONU.

Depuis 2010, le nombre de "djiha-
distes étrangers" présents en Irak et en
Syrie est "plusieurs fois supérieur à
celui des combattants étrangers re-
censés entre 1990 et 2010, et continue
de progresser", indique le rapport, ré-
digé par la commission du Conseil de
sécurité des Nations unies chargée de
surveiller l'activité du réseau terro-
riste d'al-Qaïda. Un boom "sans précé-
dent" selon l’ONU.

Le texte, cité par le quotidien britan-
nique The Guardian, énumère des
"exemples de combattants terroristes
étrangers venant de France, de Russie
et du Royaume-Uni" et au total de 80
pays.

La commission du Conseil de sécu-
rité insiste sur le danger que pour-
raient représenter "ces djihadistes une
fois rentrés dans leur pays d'origine".
Une menace qui a déjà poussé plu-
sieurs pays, comme le Royaume-Uni ou
la France, à prendre des mesures pour
renforcer leur détection et empêcher
leur départ vers l'Irak et la Syrie.

Daech qui a pris le contrôle de larges
pans du territoire irakien et d'une par-
tie de la Syrie et y a proclamé un "cali-

fat" utilise de manière sophistiquée
les réseaux sociaux, y diffusant des vi-
déos de propagande et un "magazine".

Ses partisans utilisent les réseaux so-
ciaux qui sont devenus un outil de re-
crutement de combattants étrangers.

Le rapport s’est aussi intéressé aux
méthodes de recrutement des organi-
sations terroristes. Une approche "cos-
mopolite" pour Daech imprégné par la
culture d’Internet et l’utilisation spon-
tanée des réseaux sociaux où "les extré-
mistes postent comme tout le monde
des photos de chatons" face à une "com-
munication longue et ampoulée" utili-
sée par al-Qaïda, soulignant que '"inter-
net et les réseaux sociaux sont de pré-
cieux auxiliaires de recrutement" pour
Daech.

Récemment, lors d'une réunion à
Koweït sur les moyens de contrer la pro-
pagande de "guerre horrible" menée par
ce groupe armé pour recruter des élé-
ments étrangers via les réseaux so-
ciaux, les Etats-Unis avaient appelé à
"étendre la lutte" contre Daech sur in-
ternet.

A l'ouverture de la réunion, le coor-
dinateur américain de la coalition in-

ternationale contre Daech, le général à
la retraite John Allen, a qualifié cette
propagande de "guerre horrible (...)
destinée à recruter et à pervertir des in-
nocents".

Il a estimé que Daech ne serait "vé-
ritablement vaincu qu'une fois que la
légitimité de son message aux jeunes
vulnérables sera niée".

Il a dans ce sens appelé les alliés des
Etats-Unis combattant Daech au sein de
la coalition internationale à étendre la
lutte contre ce groupe sur internet.

Les Etats-Unis ont mis en place une
coalition de pays occidentaux et arabes
pour lancer des raids contre l'EI en Irak
et en Syrie et soutenir sur le terrain l'op-
position armée syrienne, l'armée ira-
kienne qui combat les groupes armés
en Irak, et les combattants kurdes.

Pour l'heure, 26 pays ainsi que des
représentants de l'ONU, de l'Union eu-
ropéenne et de la Ligue arabe ont an-
noncé leur engagement au sein de la co-
alition, soit du point de vue financier,
logistique, humanitaire ou militaire.
Certains ont décidé de participer à des
opérations militaires à différents ni-
veaux.

ARGENTINE
La présidente
argentine
hospitalisée pour
"état fébrile
infectieux"

La présidente argentine Cristina Kirchner a été
admise dimanche soir dans une clinique de Bue-
nos Aires pour "un état fébrile  infectieux", a an-
noncé un communiqué des services de la prési-
dence.

Mme Kirchner, âgée de 61 ans, "présente un état
fébrile infectieux en raison duquel il a été décidé
de la faire hospitaliser à la clinique Otamendi de
Buenos Aires pour rechercher un traitement", pré-
cise le communiqué signé par les docteurs Mar-
celo Ballesteros et Ricardo Solla.

La présidente argentine avait recommencé à
travailler le 21 octobre dernier après avoir pris un
repos de 48 heures en raison d'une pharyngite.

En juillet dernier, Christina Kirchner s'était éga-
lement reposée pendant deux jours à la suite de
maux de gorge et d'une laryngite. Ce repos s'était
prolongé plus d'une semaine et elle avait dû mo-
difier son emploi du temps et reporter un voyage
au Paraguay.

La Chine dévoile
un rayon laser
anti-drones

La Chine a mis au point une arme laser capa-
ble de détruire en vol des drones légers, a rapporté
hier la presse, quelques jours avant le Forum Asie-
Pacifique pour lequel Pékin renforce ses me-
sures de sécurité.

Ce dispositif a un rayon d'action de deux kilo-
mètres et peut atteindre une petite cible aérienne,
évoluant à basse altitude, moins de cinq secondes
après l'avoir localisée, a précisé l'agence Chine nou-
velle en citant un communiqué de l'Académie d'in-
génierie de Chine.

Les médias d'Etat ont diffusé des photographies
du système, composé d'un gros cube mobile, re-
couvert d'une peinture motif camouflage, sur
lequel est fixé un canon émettant le faisceau laser.

L'agence Chine nouvelle a aussi publié des cli-
chés d'épaves de drones détruits en vol. 

PAKISTAN
Au moins 55 morts
et 120 blessés dans
un attentat à la
frontière avec l'Inde

Un attentat suicide commis dimanche soir du
côté pakistanais de la frontière entre le Pakistan
et l'Inde a fait au moins 55 morts et 120 blessés, a
annoncé la police locale.

L'attaque est survenue à la sortie de Wagah,
principal poste frontière entre le Pakistan et
l'Inde.

"Le kamikaze n'a pas réussi à pénétrer le dis-
positif de sécurité de la frontière, il s'est donc fait
exploser juste à la sortie du poste frontière lorsque
les gens quittaient les lieux", a déclaré Tahir Javed,
chef des Rangers, un corps de paramilitaires,
pour la province du Pendjab.

Des milliers de Pakistanais et d'Indiens se
rendent quotidiennement de leur côté respectif
de la frontière, à Wagah, afin d'assister à des cé-
lébrations hautes en couleur, avec force musique
et mini-défilés militaires, marquant ainsi la riva-
lité entre les deux puissances nucléaires rivales.

Trois groupes liés aux taliban pakistanais - le
Jundullah, le Jamaat ul-Ahrar et une faction du Wa-
ziristan du Sud - ont revendiqué cette "action ter-
roriste", selon la même source. AAPS

La Palestine restera 
«la cause régionale et centrale
pour le peuple syrien»

Le parti du président syrien, Bachar
Al-assad (al-Baas Arabe Socialiste) a
réitéré la position de principe de Damas,
soutenant le droit du peuple palestinien
à édifier son Etat indépendant sur l’en-
semble de ses territoires nationaux,
avec El-Qods comme capitale et à garan-
tir le droit des réfugiés à retourner à
leurs foyers en Palestine.

Dans un communiqué publié à l’oc-
casion du 97e anniversaire de la Décla-
ration Balfour, la direction nationale du
parti a affirmé que «la Palestine restera
la cause régionale et centrale pour le
peuple arabe en Syrie», assurant que les
tentatives, visant à «la liquider et à dé-
tourner la Syrie de ses positions
constantes et soutenant la Palestine et
les droits du peuple arabe palestinien,
ne réussiront jamais».

La direction a appelé à se concentrer
sur l’illégalité de «la résolution de par-
tition», adoptée par les Nations unies,
comme étant «nulle et non avenue», et
qui contredit avec le principe de la sou-
veraineté des peuples.

Elle a, de même, selon l'agence Sana,
incité à prendre toutes les mesures,
qui garantissent la poursuite judiciaire
des dirigeants de l’entité sioniste, pour
leurs crimes commis contre le peuple
palestinien.

Egalement dans son communiqué,
la direction a noté la nécessité d’encer-
cler l'occupant israélien sur tous les do-
maines politiques, diplomatiques, mé-
diatiques et internationaux, bénéfi-
ciant de changements importants à
l’échelle internationale, comme c’est le
cas dans l’annonce du gouvernement de
la Suède et de la recommandation de la
Chambre des communes britannique

de reconnaître l’Etat de Palestine.
Le Parti Baas qui met en exergue la

résistance des Palestiniens à l’occu-
pant en dépit des génocides, insiste
sur «l’appui du peuple arabe syrien à la
Palestine et à sa juste cause».

La direction a souligné que la bataille
que déclenche la Syrie contre «l’al-
liance regroupant les forces du colonia-
lisme moderne, le sionisme et leurs
agents réactionnaires et terroristes,
avait pour objectif de défendre l’Ara-
bisme et sa cause centrale, la Palestine».

«Le terrorisme d’Etat sionisme en Pa-
lestine est complémentaire avec celui
des réseaux mercenaires sur la terre sy-
rienne», a-t-elle souligné.

Lundi dernier, le négociateur en
chef palestinien Saëb Erakat avait af-
firmé que les Palestiniens envisageaient
désormais d'accélérer leurs démarches
«auprès du Conseil de sécurité de l'ONU»
auquel ils veulent prochainement sou-
mettre un projet de résolution fixant une
date à la fin de l'occupation israélienne,
ainsi que leur adhésion à la Cour pénale
internationale «car toutes les décisions
du gouvernement de Benjamin Neta-
nyahu sont des crimes de guerre».

Le projet de résolution demande
«le retrait complet d'Israël, puissance oc-
cupante, de la totalité des territoires pa-
lestiniens occupés depuis 1967, y com-
pris El-Qods-Est occupée, aussi vite
que possible, et que ce soit réalisé en
vertu d'un calendrier spécifique n'allant
pas au-delà de novembre 2017».

Les Palestiniens veulent faire d'El
Qods la capitale de l'Etat indépendant
et la communauté internationale juge
illégale l'annexion et l'occupation d'El
Qods par Israël.

YÉMEN
UN chef de
parti tué par
balles à Sanaa

Le chef du parti de l'Union des
forces populaires a été tué di-
manche par balles tirées par un in-
dividu armé dans la capitale yéme-
nite Sanaa, a indiqué sa fille.

Mohamed Abdelmalek al-Mou-
tawakel, secrétaire général du parti
de l'Union des forces populaires (li-
béral), a été tué par balles par un
homme circulant à moto dans une
rue du centre de la capitale, a dé-
claré sa fille, Radhia.

L'homme politique, dont le dé-
cès a été confirmé par une source
médicale, a été "mortellement tou-
ché au cou" par son agresseur qui
a pris la fuite, a-t-elle ajouté.

Aucune piste n'a été immédiate-
ment évoquée concernant cet assas-
sinat, intervenu au lendemain de
l'annonce d'un accord entre les
forces politiques, dont le parti de
l'Union des forces populaires, sur
la formation d'un gouvernement de
technocrates au Yémen.

Cet attentat s'est produit alors
que 15 soldats étaient retenus en
otages dimanche par des mem-
bres du réseau terroriste Al-Qaïda
dans l'ouest du Yémen au lende-
main d'une attaque contre un QG
des forces de sécurité qui a fait 18
tués, selon des sources tribale et sé-
curitaire.

Selon l'ONU, le Yémen doit se do-
ter rapidement d'un gouverne-
ment, faute de quoi les tensions
confessionnelles risquent d'aug-
menter. 
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Les électeurs des deux «répu-
bliques» autoproclamées de Do-
netsk et Lougansk (Est de
l'Ukraine) se sont rendus di-
manche aux urnes pour élire
leurs présidents et leurs Parle-
ments, lors d'un srcutin qualifié
d'»illégitime» et fustigé par les Oc-
cidentaux.

Les deux régions séparatistes
ont ouvert leurs bureaux de vote à
05h00 GMT et entendent ainsi af-
firmer leur légitimité et s'éloigner
encore plus de Kiev. Quelque 350
bureaux de vote ont ouvert dans la
république autoproclamée de Do-
netsk, a annoncé le président de la
commission électorale de la répu-
blique Roman Liaguine.

«Le taux de participation est
important, il y a des files d'attente
dans les bureaux. Nous sommes
contents», a déclaré le responsa-
ble. Au total, près de 3,2 million
d'électeurs étaient appelés aux
urnes dans la région de Donetsk.
Les habitants sont autorisés à
voter dès l'âge de 16 ans.

Le «Premier ministre» Alexan-
dre Zakhartchenko, un mécani-
cien de 38 ans, est donné favori à
Donetsk, tandis qu'à Lougansk, la
victoire du «Premier ministre»
Igor Plotnitski, un ex-militaire de
50, ne fait guère de doute. Ce vote
«permettra de constituer un gou-
vernement légitime», a déclaré M.
Zakhartchenko.

Ces élections se déroulent

alors que des combats meurtriers
ont repris entre séparatistes et
forces ukrainiennes, faisant plus
de 300 morts au cours des dix der-
niers jours malgré la signature
d'un cessez-le-feu le 5 septembre.
Dans les localités de Jdanovka et
Kirovskaïa, les bureaux de vote
n'ont pas pu ouvrir en raison
d'hostilités, a fait savoir M. Lia-
guine. Dans le même temps, des
points de vote ont été organisés
dans les camps de réfugiés ukrai-
niens se trouvant sur le territoire
de la Russie voisine.

Kiev qualifie le scrutin d'»illégal» 
Les autorités ukrainiennes, is-

sues de la contestation du Maïdan
à Kiev ayant entraîné la destitu-
tion du président Victor Ianouko-
vich en février, ont qualifié
d'»illégal» et dénoncé la «prise de
pouvoir» anticonstitutionnelle.

Les services de sécurité ukrai-
niens ont annoncé l'ouverture
d'une enquête criminelle pour
tentative de «prise de pouvoir» et
«changement de l'ordre constitu-
tionnel». Le président ukrainien
Petro Porochenko a dénoncé sa-
medi «les pseudo-élections que
les terroristes et les bandits veu-
lent organiser sur les territoires
occupés».

Pour sa part, le secrétaire gé-
néral de l'ONU Ban Ki-moon a es-
timé que le scrutin allait
«sérieusement ébranler les ac-

cords de Minsk». Les Occidentaux
ont d'ores et déjà fustigé ce scrutin
qui «va compliquer» les efforts de
paix dans la crise ukrainienne
ayant entraîné la pire dégradation
des relations avec la Russie depuis
la fin de la guerre froide.

En pleines élections, un porte-
parole militaire ukrainien a dé-
noncé un déploiement «intense
d'équipements et de troupes» en
provenance de la Russie, inter-
rogé sur des images vidéos diffu-
sées par des médias ukrainiens
sur  lesquelles sont vus plusieurs
dizaines de camions militaires
sans plaques d'immatriculation,
présentés comme «colonne russe
dans les rues de Donetsk».

La Russie, accusée par Kiev et
les Occidentaux d'armer les sépa-
ratistes  dans l'est de l'Ukraine et
d'y avoir déployé les troupes, a

toujours démenti toute implica-
tion dans le conflit qui a fait plus
de 4.000 morts depuis la mi-avril.
Aucune organisation internatio-
nale n'a envoyé d'observateurs
pour ces élections. Alors que les
médias russes publient des com-
mentaires d'»observateurs inter-
nationaux» sur le scrutin, Kiev a
accusé la Russie de «manipula-
tion» avec la mise en place d'une
fausse OSCE,  l'»ASCE» (Associa-
tion pour la sécurité et la coopéra-
tion en Europe) réunissant des
«hommes politiques de droite ita-
liens et autrichiens».

Poursuite des combats 
Les élections dans les répu-

bliques autoproclamées de Do-
netsk et Lougansk, que Moscou a
promis de reconnaître, risquent
de sceller la perte par Kiev de ter-

ritoires rebelles à l'issue d'un
conflit de six mois qui a fait plus
de 4.000 morts après l'annexion
en mars de la Crimée par la Rus-
sie. A Lougansk, les élections ont
débuté au son de «lance-ro-
quettes» multiples «Grad» dans la
localité de Guirské tirés par les re-
belles séparatistes, a affirmé le
gouverneur pro-Kiev de la région
Guennadi Moskal. 

A Kiev, le porte-parole mili-
taire Andriï Lyssenko a fait état de
trois soldats ukrainiens tués en 24
heures, dont deux dans une ex-
plosion dimanche matin sur un
barrage ukrainien à l'entrée de
Marioupol, port stratégique su les
bords de la mer d'Azov et dernière
grande ville de l'Est contrôlée par
Kiev et que M. Zakhartchenko a
récemment promis de reprendre
par la force.

La veille, Kiev a annoncé la
perte de sept soldats, l'un des plus
lourds bilans depuis septembre.
Le 5 septembre, les représentants
de Kiev et les dirigeants des «Ré-
publiques» autoproclamées de
Donetsk et de Lougansk (Est) ont
signé un accord de cessez-le-feu à
Minsk. Les parties ont également
signé un mémorandum de paix
stipulant l'arrêt de l'usage des
armes, le retrait de 15 km des
pièces d'artillerie lourdes de leur
«ligne de contact» et la création
d'une zone de sécurité de 30 km
dans l'est de l'Ukraine.

Les séparatistes votent malgré les
dénonciations de Kiev et de l'OccidentUKRAINE

�Moscou appelle Kiev à mettre fin à son offensive dans l'Est
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L'histoire au quotidien

Secondé par l'historienne Marjolaine
Boutet, le journaliste scientifique s'inté-
resse à la vie quotidienne des Français sous
le règne du Roi-Soleil. Pour comprendre les
habitudes de nos aïeux en matière d'hy-
giène, de santé, d'habitat... il n'hésite pas à
se mêler à des passionnés de l'époque et à es-
sayer des pratiques courantes du XVIIe siè-
cle. Mac Lesggy teste ainsi les morsures de
sangsues, la lessive à la cendre ou le lit de paille d'un paysan. Pour illustrer au
mieux le propos, les mises en situation sont complétées par des extraits de films
et par l'éclairage de nombreux experts et spécialistes de la période.
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06:55 Journal
07:00 Télématin
09:30 Orthodoxi
10:30 Chrétiens orientaux : foi, espé-
rance et traditions
11:00 Messe de la Toussaint
12:05 Tout le monde veut prendre
sa place
12:55 Météo 2
13:00 Journal
13:20 13h15, le samedi...
13:54 Météo 2
13:55 Des droits pour grandir
14:00 Mon Envoyé spécial
14:44 L'action d'après
14:45 Faites entrer l'accusé
17:00   Dans la peau d'un chef
17:55   Face à la bande
18:50   N'oubliez pas les paroles
19:20   N'oubliez pas les paroles
19:55  Météo 2
20:00   Journal
20:40   Parents mode d'emploi
20:44  Beau travail
20:45   Alcaline l'instant
20:46  Météo 2
20:50   Cash investigation
23:00   Un jour, une nuit, au service de
nos vies

06:00 EuroNews
06:35 Viva Piñata
06:46 Viva Piñata
07:01 Les Tortues Ninja
07:28 Les Tortues Ninja
07:56 Super 4
08:07 Super 4
08:18 Des baskets dans l'assiette
08:27 Tom et Jerry : Casse-noisettes
09:19 Titeuf
09:26 Titeuf
09:33 Titeuf
09:42 LoliRock
09:48 Les lapins crétins : invasion
09:54 Les lapins crétins : invasion
10:01 Les lapins crétins : invasion
10:07 Les lapins crétins : invasion

10:20 Les lapins crétins : invasion
10:26 Les lapins crétins : invasion
10:32 Les lapins crétins : invasion
10:39 Les lapins crétins : invasion
10:50 LoliRock
11:12 C'est bon !
11:15 Expression directe
11:20 Consomag
11:25 Météo
11:30 La voix est libre
12:00 Journal régional
12:25 Journal national
12:55 30 millions d'amis
13:25 Les grands du rire
15:00 En course sur France 3
15:25 Samedi avec vous
16:50   Harry
17:25  Un livre, un jour
17:30   Slam
18:10   Questions pour un champion
19:00   19/20 : Journal régional
19:18   19/20 : Edition locale
19:30   19/20 : Journal national
19:58  Météo
20:00   Tout le sport
20:15  Météo régionale
20:20   Plus belle la vie
20:42  Beau travail
20:45   Ceux de 14
21:40   Ceux de 14
22:30   Ceux de 14
23:20  Météo
23:22  Parlons passion
23:25   Grand Soir 3

06:00 L'effet papillon
06:40 The Big Bang Theory
06:55 The Big Bang Theory
07:15 Les Guignols de l'info
07:25 Zapping
07:35 Made in Groland
07:55 Suzanne
09:25 Rencontres de cinéma
09:50 Je fais le mort
11:30 Album de la semaine
12:00 La météo
12:05 Le petit journal de la semaine
12:40 Bref
12:45 Le tube
13:45 L'effet papillon
14:25 Samedi sport
14:45 Lyon / Toulouse
16:20  Wind
16:25   Inside Llewyn Davis
18:10   Bref
18:15   Le Before du grand journal
18:45   Le JT
19:05   Le grand journal
20:00   Le grand journal, la suite
20:25   Le petit journal
20:55   L'anniversaire
22:25   Action discrète : mission abonnés
23:15   Il était temps

06:00 M6 Music
08:15 M6 boutique
10:30 Cinésix
10:40 Les reines du shopping, l'inté-
grale
12:40 Météo
12:45 Le 12.45
13:05 Scènes de ménages
13:25 Le meilleur pâtissier
15:45   Mon combat pour la vérité
17:40   Les reines du shopping
18:50   100 % mag
19:40   Météo
19:45   Le 19.45
20:10   Scènes de ménages
20:50   L'histoire au quotidien
22:55   Les maîtresses de l'histoire

Mentalist (Série TV)

20h55 (50 mn) Un loup dans 
la bergerie

Saison 6 - Episode 13 sur 22

21h45 (55 mn)Derrière le rideau
Saison 5 - Episode 18 sur 22

22h40 (50 mn)Chasse au témoin
Saison 4 - Episode 6 sur 24
Patrick Jane et Teresa Lisbon enquêtent sur

la mort du chef de la police de Fairmont, Mar-
lee Green. Mais Teresa tombe sur son frère Tommy et sa nièce Annabeth.

L'ANNIVERSAIRE

Le 4 novembre 1984, André Rousselet,
président de la chaîne, ouvrait l'antenne de
Canal+ à 8 heures du matin permettant
ainsi au 186 000 premiers abonnés de dé-
couvrir les programmes de la première
chaîne à péages. Trente ans après, Doria Til-
lier présente une soirée spéciale enregis-
trée au Palais des Sports de Paris en com-
pagnie de 3500 abonnés et personnalités qui
ont permis de faire grandir la chaîne. Tout
au long de la soirée l'animatrice feuillette
l'album souvenir de Canal+ en proposant de de revoir des extraits des émissions
qui ont permis de développer "l'esprit Canal" à l'instar de Mon Zénith à moi pré-
senté par Michel Denisot, les Guignols de l'Info.

La sélection

Ceux de 14 (Série TV)

20h45 (55 mn)Les Eparges
Saison 1 - Episode 4 sur 6

21h40 (50 mn)La mort de près
Saison 1 - Episode 5 sur 6

22h30 (50 mn)La dernière attaque
Saison 1 - Episode 6 sur 6
Les soldats français pensent en avoir terminé avec

cette sanglante bataille. Mais les Allemands n'ont
pas dit leur dernier mot. 

20h55

20h45

20h55

Cash investigation

Il se vend près de 1,8 milliard de mo-
biles par an dans le monde, soit 57 appa-
reils achetés par seconde. Un produit
qui a permis à une société comme Apple
d’obtenir des marges de plus de 50 % sur
la vente de certains de ses modèles et à
Samsung de dégager un chiffre d’affaires
de plusieurs milliards d’euros. Martin
Boudot a voulu savoir comment sont fa-
briqués ces téléphones qui rapportent tant
à ces empires économiques. Il s'est rendu
notamment en Chine où un sous-traitant fait travailler des enfants de 12-13 ans
et en République démocratique du Congo où l'extraction du tantale, minerai
présent dans les portables, provoque chaque mois la mort de mineurs. 

20h45

TÉLÉDK NEWS22
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Samouraï-Sudoku n°765

Mots fléchés n°765

C’est arrivé un 4 Novembre

Proverbes
Un oiseau dans la main, vaut mieux que dix
dans le ciel.

Proverbe algérien

La bouche dépasse les limites et la tête paye
pour

Proverbe berbère

L'amour est un caravansérail : on y trouve
que ce qu'on y apporte.

proverbe arabe

Les plaisanteries les plus courtes sont les
meilleures

Proverbe français

1950 : signature de la Convention européenne des
droits de l'homme.
1952 : élection de Dwight D. Eisenhower à la Pré-
sidence des États-Unis.
1956 : entrée de l'armée soviétique dans Buda-
pest.
1958 : intronisation du pape Jean XXIII.
1979 : prise d'assaut de l'ambassade américaine
à Téhéran.
1980 : élection de Ronald Reagan à la Présidence
des États-Unis.
1984 : élection de Daniel Ortega à la Présidence
de la République du Nicaragua.
1984 : création de la chaîne de télévision française
Canal+.
1993 : Jean Chrétien devient premier ministre du
Canada.
1995 : assassinat du Premier ministre israélien
Yitzhak Rabin.
2008 : élection de Barack Obama à la Présidence
des États-Unis.

Célébrations :
- Premier jour du treizième mois du calen-
drier Bahá'í
- Italie : Commémoration de la victoire de la Pre-
mière Guerre mondiale (Giornata dell'Unità
Nazionale e delle Forze Armate).
- Panama : Fête du drapeau (Día de la Bandera).
- Russie : Jour de l'Unité nationale commémo-
rant la libération de Moscou occupée par la
République des Deux Nations en 1612.

7 
er

re
ur

s

Mots croisés n°765

Les problèmes de sudoku samouraï se composent de cinq : grilles
de sudoku entrelacées. Les règles standard du sudoku s'appliquent
à chacune de ces cinq grilles. Placez les chiffres de 1 à 9 dans les
cases vides de chaque grille. Chaque ligne, chaque colonne, et
chaque région 3 x 3 doit contenir une fois les chiffres de 1 à 9.

Chaque sudoku samouraï a une solution unique et peut être résolu
par la logique pure.

DÉTENTE DK NEWS 23

1. Potelé 
2. Qui concerne la chose
louée - Dans la rose des vents 
3. Animes - Pratique le sun-
nisme 
4. Point cardinal - Broya -
Tour 
5. Espace économique eu-
ropéen - Voltampère - Tas 
6. Transpirée - Ville de l'Inde 
7. Titane - Fonder - Trois fois 

8. Enchère - Bravade 

9. Endure qqch de désagréa-

ble - Sept 

10. Désirs - Fleuve d'Afrique

- Ancien oui 

11.  Pivot - Plante grimpante 

12. Appareil pour aspirer le

lait d'une nourrice - Poli ce

du parti nazi 

Horizontalement: 

1. Sonnerie annonçant la
mort - Saison - Avare, pingre 
2. Arrogant - Lie la variation
d'un salaire à la variation
d'une autre valeur prise
comme référence 
3. Aigres - Ragoût de gibier 
4. Tamis de crin - Prophète
celte païen 
5. Saint - Général et homme
politique portugais 
6. Désœuvrées - Petit cube 

7. Luette - Paradis 
8. Victoire de Napoléon -
Époque - Rivière d'Alsace 
9. Argon - Dépôt qui se
forme dans les liquides fer-
mentés 
10. Motif, thème caractéris-
tique destiné à rappeler une
idée 
11. Tribune - Atomes 
12. Cheville au golf - Célébra-
tions de l'office divin 

�

�Verticalement : 
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Sudoku N°764
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BIREFRINGENT
APICAUX�ELOI
REVERSION�SB

ACERE�ORANTE
GA�V�SN�NIAT

O�MEDE�ETAL�
UGOLIN�NEIGE
INDEXERA�SIR
NEE�ISE�COQS

ATREE�CORNUE
GUE�MATOISES

EMS�ECO�C�S�

HORTICULTURE
�PERIR�AINES

GEAI�ONC�EN�
ARCEAU�ESTOC
LET�BLATTE�R
VRILLER�ELFE
A�OUIREZ�LEV

NONNE�TELE�A
IN�CROIRE�ER
SETH�LEOPOLD
EGRENER�R�BE
RAIRE�ELEVES

S o l u t i o n  

MARATHON INTERNATIONAL D'ALGER 
«La 1re édition a été porteuse
d'enseignements intéressants» 
La 1re édition du Marathon interna-
tional d'Alger, disputé samedi der-
nier sur un parcours réglementaire
de 42.195 km "a été porteuse d'ensei-
gnements intéressants", selon le di-
recteur technique des équipes
nationales d'athlétisme (DEN), Ab-
delkrim Sadou.

"Pour une première, on peut dire que
ce marathon a été une totale réussite,
car en plus d'un taux de participation
appréciable d'environ 1800 athlètes, le
circuit sur lequel s'est déroulée la
course a été d'une qualité exception-
nelle" a déclaré le DEN lundi à l'APS.

La plupart des athlètes étrangers
ayant participé à ce marathon, dont  le
champion Kenyan Rotich Milton Kipla-
gat, vainqueur en en 2h09:04, devant
son coéquipier Lawrence Cherono
(2h10:17) et l'Ethiopien Robi Fikreassefa
(3e, en 2h11:27) avaient en effet dit le plus
grand bien de la qualité du circuit, tout
comme de l'aspect organisationnel.

"Le parcours que nous avons choisi
n'a rien à envier à celui de certaines
grandes capitales européennes, comme
Paris et Athènes et beaucoup d'athlètes
l'ont apprécié, dont le Kenyan Kiplagat,
qui a promis de revenir l'an prochain" a
encore confié Sadou. Le DEN a reconnu
que "tout n'a pas été parfait", mais
d'après lui "une première comporte
toujours quelques imperfections", mais
ces dernières revêtent quand même
une certaine importance "car c'est à tra-
vers elles qu'on tire des enseigne-
ments". "Lors de la prochaine édition,
nous procèderons peut-être à une fer-
meture complète du circuit, pendant

toute la durée de la course, afin de ga-
rantir le meilleur déroulement possible
à cette dernière. Le choix de l'horaire
pourrait changer aussi, pour éviter un
éventuel chevauchement avec les autres
festivités, inscrites au programme du
1er-Novembre". Sadou a annoncé aussi
que lors de la prochaine édition du Ma-
rathon International d'Alger, la Fédéra-
tion d'Athlétisme et la Ligue Algéroise
bénéficieront de plus de temps pour
mieux s'y prendre, sur le plan organisa-
tionnel.

"Lors de cette 1re édition, il fallait
d'abord mesurer le circuit, puis atten-
dre la décision de l'IAAF avant de pou-
voir procéder aux autres préparatifs.
Mais à l'avenir, ce ne sera pas le cas. Le
parcours est homologué pour cinq ans,
faisant que nous serons tranquilles
pendant toutes cette période, et c'est de
bon augure". La meilleure performance

algérienne dans cette 1re édition du Ma-
rathon international d'Alger a été réali-
sée par Azzedine Chibane, qui s'est
classé 13e avec un temps de 2h23:06.

Chez les dames, Souad Aït Salem a,
quand à elle, réussi à décrocher la 6e

place du classement, avec un temps de
2h44:40. Le départ de ce marathon a été
donné près du jardin Sofia, en face de  la
Grande poste, en passant par le Boule-
vard Amirouche, la Place de la
Concorde, El Hamma, le Pont des Fusil-
lés, Mohammadia, puis par l'échangeur
d'El Hamiz et Dar El Beïda, avant de re-
venir vers la direction Ouest.

Les athlètes sont passés par les Bana-
niers, puis l'Avenue de l'ALN vers Bab El
Oued et les Deux Moulins avant de reve-
nir vers la Place des Martyrs, puis le
siège de l'Assemblée populaire natio-
nale (APN), le point d'arrivée de cette
course. 

JUDO/GRAND CHELEM
D’ABU DHABI 
L’Algérien
Bouyacoub
en bronze 

Le judoka algérien Lyes Bouyacoub
a remporté dimanche la médaille de
bronze de la catégorie des moins de
100 kg lors du Tournoi Grand Chelem
d’Abu Dhabi 2014.

Bouyacoub a battu lors de son pre-
mier combat dans la poule A, le Suisse
Flavio Orlik par Ippon, avant de s'incli-
ner face au Français Maret Cyrille,
vainqueur de cette poule préliminaire
et qui a empoché lui aussi le bronze.

Qualifié pour le repêchage, l’Algé-
rien a réalisé un sans-faute jusqu’à la
fin du parcours en battant d’abord
l’Egyptien Ramadan Darwish puis
Elmar Gazimov (Azerbaïdjan).

"C’est une belle performance car
l’Algérie n’a pas gagné de médaille
dans un grand tournoi depuis long-
temps. Bouyacoub gagne ainsi 200
points et se hisse à la 18e place du clas-
sement mondial", s’est félicité le prési-
dent de la Fédération algérienne (FAJ),
Messaoud Mati, dans une déclaration à
l’APS.

Les 22 premiers du classement
mondial sont qualifiés d’office pour les
jeux olympiques ( JO-2016) à Rio.

Trois autres judokas algériens ont
été engagés dans le Grand Chelem
d’Abu Dhabi, mais n’ont pas eu autant
de réussite que Bouyacoub.

Tayeb Mohamed Amine (+100kg) a
pris la 7e place dans ce tournoi bien
coté par la Fédération internationale
(IJF). Pour son entame de compétition,
il battu l’Allemand Andre Breitbarth,
avant de subir la loi du Roumain Da-
niel Natea. Qualifié également pour le
repêchage il a trébuché face au Polo-
nais Maciej Sarnacki.

En revanche, Houd Zourdani et
Fethi Nourine (-66 kg) ont quitté la
compétition dès les tours prélimi-
naires. Zourdani a battu le Turc Sinan
Sandal avant de s’incliner devant le Be-
larus Dzmirty Shershan, alors que
Nourine n’a disputé qu’un seul combat
perdu face au Serbe Ilija Ciganovic.

La sélection algérienne de judo en-
chaînera avec un autre tournoi, en pre-
nant part à l’"African Open" prévu du 5
au 11 novembre à Maurice.

SPORTS AÉRIENS 
Vers la généralisation du parapente en Algérie 

Un plan visant la généralisation de
la pratique du parapente sera lancé
prochainement à travers le territoire
national, a indiqué dimanche un res-
ponsable de la Fédération algérienne
des sports aériens (FASA).

Le directeur de la formation et de
développement à la FASA, Abdelghani
Boudour, a précisé au terme d’un
stage d’initiation à la pratique du pa-
rapente, organisé à Laghouat, que ce
plan, établi par la FASA en coordination avec le ministère de
tutelle, repose essentiellement sur la formation de l’encadre-
ment local et l’intensification des activités sportives aé-
riennes.

Une réflexion est engagée par la FASA pour la formation
des encadreurs locaux au niveau des aéroclubs, pour combler
le déficit accusé en la matière, sans avoir à recourir à l’enca-
drement étranger assuré actuellement dans le cadre de stages
périodiques, a ajouté le même responsable.

Ce plan sera concrétisé au plus
tard en 2016 et sera suivi d’une opé-
ration de dotation des aéroclubs en
équipements nécessaires à la forma-
tion de leurs adhérents, en prévision
de leur participation à d’éventuelles
manifestations, a-t-il fait savoir.

Selon Abdelghani Boudour, la
FASA a, pour mettre en œuvre cette
stratégie dans les délais fixés, opté
pour la création de nouveaux clubs

et la sensibilisation des jeunes sur l’importance de la pratique
du parapente et des sports aériens. Créée en 2002, la FASA
compte actuellement près de 500 adhérents structurés à tra-
vers 30 aéroclubs de para-moteurs, aéromodélisme et para-
pente, répartis  à travers différentes wilayas du pays. Ce stage
de formation sur le parapente, qu’a abrité durant deux se-
maines la wilaya de Laghouat au niveau du parc de loisirs
"M’reigha", a profité  20 adhérents, dont cinq filles, selon les
responsables de l’aéroclub de Laghouat.
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LIGUE DES CHAMPIONS D'AFRIQUE 
M.Sellal offre un dîner en l'honneur de l'ES Sétif
Le Premier ministre,
Abdelmalek Sellal, a offert
dimanche soir à la résidence
El-Mithak (Alger) un dîner en
l'honneur des joueurs de l'ES
Sétif, vainqueurs de la Ligue
des Champions d'Afrique de
football face aux Congolais de
l'AS Vita Club.

Des membres du gouverne-
ment, de hauts responsables de
l'Etat, des membres du Conseil de
la nation et de l'Assemblée popu-
laire nationale (APN) ainsi que des
personnalités sportives et poli-
tiques étaient présents à ce dîner.
" Je vous félicite pour cette belle et
retentissante victoire qui coïncide
avec la célébration du 60e anniver-
saire du déclenchement de la
guerre de Libération nationale.
Vous avez montré au monde en-

tier que la jeunesse algérienne
croit à l'avenir de l'Algérie", a dé-
claré M.Sellal dans une brève al-
locution lue au nom du prési-
dent de la République, Abdelaziz
Bouteflika.

Le Premier ministre a ensuite
mis en exergue l'excellent état
d'esprit qui a animé le groupe tout
au long de cette compétition,
soulignant la "tradition des ti-
tres au sein de l'ES Sétif" avant
d'encourager les joueurs pour la
conquête de nouvelles consécra-
tions. " L'ES Sétif est connue pour
son second souffle qui animait ses
joueurs. J'ai toujours cru en cette
équipe qui j'espère va s'illustrer
lors de la prochaine coupe du
monde des clubs à Marrakech
au Maroc", a-t- dit. De son côté, le
président de l'ES Sétif, Hassan
Hamar a tenu à remercier tous

ceux qui ont soutenu cette équipe
à leur tête le président de la Répu-
blique, M. Abdelaziz Bouteflika,
promettant de faire tout ce qui est
possible pour confirmer ce titre
à la fois sur la scène africaine et in-
ternationale. " Je salue les joueurs
de l'ES Sétif qui étaient détermi-

nés à remporter cette prestigieuse
coupe" relevant " le remarquable
esprit d'équipe tout au long de la
compétition", a indiqué Hassan
Hamar à la presse. Le président de
l'ES Sétif a tenu à terminer sa
déclaration par cette petite
phrase:"Le mieux, j'espère, est à

venir." Le capitaine de cette
équipe sétifienne, Farid Mellouli,
a loué les efforts de ses coéqui-
piers avant de terminer: " Nous al-
lons continuer à travailler dure-
ment pour essayer de glaner de
nouveaux titres".

" Nous avons offert le plus pré-
cieux trophée du continent à l'Al-
gérie entière, à l'occasion du 60e

anniversaire du déclenchement
de la guerre de Libération na-
tionale. C'est une date qui restera
à jamais gravée dans nos mé-
moires", a  dit le capitaine des Ai-
gles noirs. A cette occasion, le
Premier ministre a remis une
enveloppe financière allouée par
le président de la République
aux joueurs de l'ES Sétif, mais le
montant exact n'a pas été commu-
niqué à la presse.

APS

L’équipe de la mosquée
Omar Ibn El Khatab de la ville
de Cherarba (Baraki) a rem-
porté le 1er tournoi de football
entre les mosquées d’Alger,
en battant en finale, celle de
Khaled Ibn El Walid de Sidi
M’hamed 3-2, dimanche au
stade du 20 Août 1955 à Alger.

La finale a été précédé par
un match gala ayant opposé, le
club de l’Association natio-
nale des journalistes des sports
(Onjsa) à une équipe compo-
sée d’anciens joueurs de l’élite,
à l’image du gardien Nourine
(USMH). Le match s’est soldé
par un nul (5-5). Lors de la
cérémonie de clôture du tour-
noi, le président de l’associa-
tion "Nedjma" inter-wilayas
pour la jeunesse et le sport,
Chérif Bourenane a tenu à re-

mercier les participants qui
ont tenu à honorer l’invita-
tion de son association, orga-
nisatrice du tournoi. «Je vous
remercie tous pour votre pré-
sence qui dénote que vous
portez à la lutte contre la vio-
lence, ce fléau social qui nous

inquiète tous », a dit M. Boure-
nane à l’encontre des pré-
sents. Des cadeaux très signi-
ficatifs ont été remis aux par-
ticipants par le directeur des
affaires religieuses à la wilaya
d’Alger, Zouhir Boudraa et
l’inspecteur central au minis-

tère des Affaires religieuses,
Mohamed Saïb, entre autres.

Le tournoi de football entre
les mosquées d’Alger a dé-
marré le 23 octobre avec la
participation des clubs repré-
sentant 26 mosquées. Cette
première initiative, inscrite
dans le cadre de la lutte contre
la violence et les maux so-
ciaux, a regroupé des équipes
composées des imams, jeunes
des quartiers populaires et
anciens joueurs de football.
«Le tournoi a été concrétisé
grâce à la contribution de plu-
sieurs acteurs, à l’image de la
Fédération algérienne des
Sports pour Tous, la Ligue al-
géroise du sport et travail et la
Ligue de football amateur», a
indiqué le président de l’asso-
ciation Nedjma.

TOURNOI DE FOOTBALL ENTRE LES MOSQUÉES D’ALGER
La mosquée de Cherarba remporte la finale

La sélection algérienne
olympique de football effec-
tue depuis dimanche un nou-
veau stage sous la houlette de
son entraîneur suisse Pierre-
André Schurmann, au centre
technique de Sidi Moussa (Al-
ger) en prévision des élimina-
toires du championnat
d'Afrique des moins de 23
ans (U-23).

Le regroupement, auquel
prennent part 25 joueurs,
tous évoluant dans le cham-
pionnat de Ligue 1 algérienne, sera clôturé
demain sans match amical.

La sélection olympique a disputé en oc-
tobre dernier, ses deux premiers matchs
amicaux internationaux soldés par deux

victoires sur le terrain de son homologue
qatarie sur le même score (1-0).

Les protégés de Schurmann devraient
disputer deux rencontres d'application
face à leurs homologues maliens en no-

vembre, avant de prendre
part au championnat de
l'Union nord-africaine de
football (UNAF) de leur caté-
gorie prévu à Alger en janvier
prochain.

Cette épreuve sera une
aubaine pour les sélections
engagées pour ficeler leur
préparation en vue du pro-
chain championnat d'Afrique
des U-23 prévu en RD Congo
et qui sera qualificatif pour les
jeux Olympiques ( JO-2016) à

Rio de Janeiro (Brésil).
La sélection algérienne ne s'est plus

qualifiée aux JO depuis l'édition de 1980
à Moscou.

CHAMPIONNAT D'AFRIQUE U-23 (PRÉPARATION) 
La sélection algérienne olympique en stage à Sidi Moussa

La Coupe d'Afrique des nations de football
CAN-2015 se jouera à sa date initiale (17 janvier-
8 février), en dépit de la demande de report du
pays hôte, le Maroc, a indiqué hier à Rabat le di-
recteur des médias de la Confédération africaine
de football (CAF), Junior Binyam. Une nouvelle
réunion aura lieu le 11 novembre au Caire, siège
de la CAF, afin de "prendre les décisions qui s'imposent", a-t-il ajouté,
à l'issue d'entretiens avec les responsables marocains.

Les membres du Comité exécutif de la CAF, à leur tête le pré-
sident Issa Hayatou, se sont réunis dimanche à Alger pour évoquer
la question pertinente du déroulement de la CAN-2015 que doit or-
ganiser le Maroc. La délégation de l'instance africaine s'est ren-
due ensuite au Maroc, où elle a rencontré hier le chef du gouver-

nement marocain, Abdelilah Benkirane, ainsi
que les autorités marocaines, qui ont de-
mandé le 10 octobre dernier le report de la
compétition en raison du virus Ebola qui sé-
vit, notamment dans la partie ouest du conti-
nent africain depuis plusieurs mois. La CAF
avait répondu le lendemain qu'elle maintenait,

en l'état, les dates de la compétition, mais sans préciser si la plus
importante compétition sportive du continent serait maintenue
au Maroc. Les pays qualifiés à la CAN-2015 seront connus à l'issue
de la sixième et dernière journée des éliminatoires prévue le 19 no-
vembre prochain. L'Algérie a été le premier pays à valider son bil-
let pour le rendez-vous africain, suivie du Cap-Vert. 

APS

CAN-2015 DE FOOTBALL 
La compétition ne sera pas reportée (CAF)

LIGUE 1-MOBILIS
L'entraîneur
Cavalli déçu
par le peu
d'engouement
des supporters
du MC Oran

L'entraîneur du MC Oran, le
Français Jean-Michel Cavalli, es-
père une présence "en force" des
supporters de son équipe lors de
la prochaine rencontre en cham-
pionnat de Mobilis-Ligue 1 algé-
rienne de football, après avoir
constaté leur peu d'engouement
pour les matchs, cette saison.

Cavalli, qui a pris les rênes
techniques des ''Hamraoua'' de-
puis quelques semaines a lancé un
appel, via le site du MCO, aux fans
oranais pour remplir les gradins
du stade du chahid Ahmed-Za-
bana à Oran, samedi prochain à
l'occasion de la réception de l'ASO
Chlef pour le compte de la 10e

journée du championnat.
Le Mouloudia, qui a concédé sa

première défaite en cinq matchs
samedi dernier lors du derby de
l'ouest sur la pelouse de l'USM
Bel Abbès (1-0), a réussi une belle
remontée au classement depuis
l'arrivée de Cavalli à la barre tech-
nique en remplacement de Si Ta-
har Cherif El Ouezzani. Ce dernier
avait été démis de ses fonctions
après la défaite en déplacement
face à l'USM El Harrach (2-0)
comptant pour la quatrième jour-
née.

Sous les ordres de l'entraîneur
de la sélection algérienne entre
2007 et 2008, le club phare de la
capitale de l'Ouest a obtenu 10
points de 12 possibles, ce qui leur
a permis de monter sur le po-
dium. 

Cependant et en dépit de leur
résurrection, les poulains de Ca-
valli continuaient à accueillir leurs
adversaires devant une assistance
très modeste.

Revenant sur la défaite de son
équipe face à l'USMBA, Cavalli a re-
connu que ses joueurs n'ont pas eu
le rendement escompté, promet-
tant au passage de renouer avec la
victoire dès le prochain match. A
l'issue de la 9e journée, le MCO a
reculé à la 4e place qu'il partage
avec l'ASM Oran, la JS Kabylie et
l'USM Bel-Abbès avec 13 points
chacun, accusant un retard de
quatre unités sur le leader sur-
prise le MO Béjaïa.
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Saïd Ben

Après avoir arraché difficilement son
Trophée de la Ligue des champions afri-
caine, samedi dernier à Blida face au Vita
Club de Kinshasa, l'ES Sétif a donc pour ob-
jectif de tenter de se qualifier aux demi-fi-
nales de la Coupe du monde des clubs
champions, prévue du 10 au 20 décembre  au
Maroc.  Et c'est le coach Kheiredine Madoui
qui l'annonce : « L'objectif de l'Entente de Sé-
tif sera de remporter le premier match,
pour entrevoir la suite du parcours sous de
meilleurs auspices" a-t-l indiqué dimanche
dernier à Alger.   "Au-delà des trois points,
notre équipe prendrait suffisamment
confiance pour faire face aux échéances
suivantes, et à partir de là, tout deviendra
possible", a estimé l'entraîneur sétifien dans
une déclaration à l'APS, en marge de la cé-
rémonie organisée dimanche par le wali d'Al-
ger en l'honneur de l'ESS, après son sacre en
Ligue des Champions face à l'AS Vita Club.
L'Aigle noir fera son entrée en lice dans ce
Mondial des clubs champions le 13 décem-
bre (16h00), à Rabat, face au vainqueur du
tour préliminaire, entre Moghreb Tétouan
(champion du Maroc) et Auckland City
(Nouvelle Zélande). 

Sur le plan de effectif, Madoui rassure en
précisant que "...bientôt, nous disposerons
d'un effectif mieux étoffé, qui nous procu-
rera plus de solutions. A partir de là, nous se-
rons mieux parés pour faire face à toutes les
situations" a affirmé Madoui.  L'ESS avait pris
part à la dernière Ligue des Champions
avec un effectif réduit, n'excédant pas 15 ou
16 joueurs, en raison des blessures, qui
avaient accentué un peu plus le problème de
manque de licences africaines. 

Madoui dispose déjà de plusieurs joueurs
qui, à l'instar de Dagoulou (ex-MC Oran), Ah-
med Gasmi (ex-USMA), Lazhar Hadj-Aïssa
(ex-MC Alger) pourront disputer la pro-
chaine Coupe du monde des clubs.  

Quand les couleurs nationales priment
sur l'argent !

Revenant sur le parcours de son équipe,
Madoui ne se montre nullement inquiet
pour la suite des objectifs: "Nous avons dé-
buté l'aventure africaine, mes joueurs et moi,
alors que personne ne croyait en nous. Il est
vrai que nous manquons tous d'expérience,
mais croyez moi,  personnellement j'ai ga-
gné en maturité au fil des rencontres livrées
aux fins fonds de l'Afrique. Idem pour mes
protégés qui savent désormais se compor-
ter face à toutes les situations", avait déclaré
le jeune entraîneur de l'ES Sétif, Kheireddine
Madoui (37 ans) lors  de sa dernière confé-
rence de presse avant le match retour de la
finale de la Ligue des champions d'Afrique
contre Vita Club de Kinshasa.

Et après avoir réalisé l'exploit qu'aucun
club  algérien n'a réalisé jusque là : offrir à
l'Algérie son premier trophée en Ligue des
champions d'Afrique de football (nouvelle
version), les joueurs et leur coach ont mon-
tré sur le terrain  qu'il y a bien une source de
motivation plus grande, mais alors là, vrai-
ment beaucoup plus grande que l'argent: re-
présenter dignement l'emblème national.

Et il faut bien voir ces joueurs sétifiens et
leur coach lors de ce match "retour" décisif
de la finale de la Ligue des champions sa-
medi dernier sur la pelouse du stade Tcha-
ker de Blida où le stress se mêlait si bien à
l'anxiété et la peur de mal gérer les dernières
minutes de ce match où un seul but des
Congolais leur ferait perdre ce Trophée
continental que tout un pays attendait. Avec
courage et grande volonté, les joueurs séti-
fiens ont multiplié les efforts pour terminer
cette rencontre en préservant ce score de pa-
rité d'un but partout qui leur a permis de s'of-
frir le Trophée continental au bénéfice du
but marqué à l'extérieur puisqu'au match "al-
ler" à Kinshasa, les Sétifiens avaient réalisé
un nul également mais avec deux buts ins-
crits aux Congolais dont l'un d'eux a juste-
ment bien pesé au décompte final.

Il faut reconnaître que le Vita Club de

Kinshasa a montré, sa-
medi dernier que
c'est une équipe
qui joue très bien
en dehors de ses
bases. Elle l'a d'ail-
leurs démontré lors
de la demi-finale
retour de cette
compétition face
au CS Sfax en Tu-
nisie où elle avait
réussi à gagner
sur le score de 2-
1.

Lors de cette fi-
nale retour de cette
compétition continen-
tale, samedi dernier, l'ES
Sétif a mal joué, mais qu'im-
porte ! Car dans ce genre de rencon-
tre décisive, qu'importe justement la ma-
nière puisque seul le résultat final, lui,
compte vraiment. Et c'est justement ce ré-
sultat final d'un but partout qui a permis à
l'Entente de Sétif de bien inscrire son nom
en lettres d'or sur les tablettes de la Confé-
dération africaine de football (CAF) et pour
être plus précis sur les tablettes de la Ligue
des champions. Ainsi donc, samedi der-
nier, l'ES Sétif a bel et bien offert à l'Algérie
son 5e titre en Ligue des champions d'Afrique
de football, au stade Mustapha-Tchaker de
Blida contre le représentant de la RD Congo,
Vita Club, dans une finale qui a coïncidé avec
le 60e anniversaire du déclenchement de la
glorieuse Révolution de Novembre-1954. 

L'"Aigle noir", qui a arraché, une semaine
auparavant, un méritoire nul à Kinshasa
même (2-2) après s'être qualifié avec brio en
finale de cette prestigieuse compétition, a fait
un autre match nul (1-1) face à Vita club pour
ajouter un 5e sacre pour le football algérien,
le 2e au bénéfice du club des Hauts-Plateaux
mais le 1er dans sa nouvelle version qui avait
vu le jour en 1997.  Après le MC Alger en 1976,
c'est la JS  Kabylie qui signe un 2e succès
continental en 1981 et justement devant
cette même équipe Congolaise de... l'AS
Vita Club. La légendaire formation de l'Etoile
sétifienne prend le témoin, par la suite, et ac-
croche une 3e étoile au palmarès du football
national en 1988, lorsque les protégés du re-
gretté Mokhtar Arribi, assisté de Khalfa,
avaient limité les dégâts au Nigeria, devant
la redoutable équipe d'Iwanwanyu qui s'était
imposée (1-0).  

Au match retour disputé à Constantine,
l'ESS s'est littéralement transformée en 2e
période en plantant quatre banderilles mor-
telles signées Zorgane (50e), Rahmani (52e),
Uwe (85e c.s.c.) et Bendjaballah (87e).  Puis
encore une fois, c'est la JSK, toujours avide
de succès, qui décrochera en 1990 son 2e ti-
tre personnel, le 4e pour l'Algérie en rame-
nant le trophée de la lointaine Zambie face
aux Red Devils N'kana. Et samedi dernier au
théâtre des exploits du football algérien, le
stade de Tchaker de Blida, l'Etoile séti-
fienne a également brillé de mille feux,
comme l'a promis son jeune coach, Kheired-
dine Madoui en faisant  honneur au pays: l'Al-
gérie. Ainsi, l'ES Sétif entre, une fois de
plus, par la grande porte de la gloire, aussi
bien dans l'histoire du football algérien
que dans celle du football africain en atten-
dant celui mondial des clubs prévu au Ma-
roc du 10 au 20 décembre.  Un défi qui ne fait
nullement peur à ces vaillants et surtout cou-
rageux joueurs de l'Entente de Sétif qui
ont bien gagné cette nouvelle appellation tout
aussi prestigieuse qu'illustrative de leur
parcours exceptionnel : l'Entente de  l'Algé-
rie.

Et pourtant personne ne donnait cher
de l'ES Sétif!...

Et pour mieux comprendre l'exploit his-
torique que vient de réussir l'ES Sétif en suc-
cédant au prestigieux et historique club
égyptien Al Ahly au palmarès de la Ligue des
champions africaine (sous sa nouvelle ap-
pellation), il est important de rappeler le fa-
buleux parcours des Aigles des Hauts-Pla-

teaux pour planer sur le
contient africain.

On est au mois
de mai 2014:

l'Equipe nationale
algérienne s'apprête
à disputer son Mon-
dial au Brésil au mois
de juin. La FAF

songe à terminer
le Championnat à
temps au vu du
programme de la
compétition et de
la préparation de la

sélection algé-
rienne. Ceci d'une

part. D'autre part, et au
vu des situations finan-

cières des clubs, le premier
responsable de la CAF, Mohamed

Raouraoua, appelle donc les clubs algériens
qui s'apprêtaient à disputer les Coupes afri-
caines à se désister s'ils n'ont pas les fi-
nances qu'il faut. La FAF va plus loin
puisqu'elle décrète que les clubs voulant
joueur la compétition continentale de signer
des actes dans lesquels ils s'engageront à ne
demander aucun  report, ni avance de
match de championnat. L'USM El Harrach
refuse alors de s'engager pour une histoire
de manque de finances.

Par contre le CS Constantine et l'ES Sétif,
ironie du sort, deux clubs de l'Est du pays,
décident de relever le défi et de ne point re-
noncer à la participation à la Coupe de la CAF
pour les Constantinois et la ligue des Cham-
pions pour les Sétifiens. Lors des premiers
matchs qualificatifs, les deux clubs cités, doi-
vent alors assurer deux "équipes» chacune
pour assurer deux matchs le même jour: une
de championnat et l'autre de coupe continen-
tale! Le défi est relevé et heureusement
pour l'ES Sétif dont le club gabonais qu'elle
devrait rencontrer avait alors déclaré forfait.
Seulement, le coach Kheireddine Madoui
avait bel et bien divisé son groupe en deux
équipes distinctes pour jouer les deux
matchs au même jour. Mieux encore, faute
de nombre de joueurs qualifiés à la  Ligue
des champions, Madoui se déplace au Gabon
avec seulement 14 joueurs dont deux gar-
diens de but! Il est tout aussi important de
rappeler que lors de l'intersaison, le staff
technique de Sétif dont le coach principal,
Madoui, enregistre le départ de plusieurs élé-
ments de taille. A la question des consé-
quences de ces départs le coach de l'Entente
de Sétif, Madoui répond: "Les joueurs que
nous avons perdus évoluaient dans des
postes clés, mais nous avons fait le recrute-
ment qu'il fallait et une bonne prépara-
tion. Je dois aussi reconnaitre, poursuit le
coach de l'Entente de Sétif   «qu'il règne au
sein de notre groupe un état d'esprit qui nous
a permis davantage dans le travail. Franche-
ment, je crois en ce groupe et je crois en mes
joueurs». Sans commentaire! D'autre part,
l'Entente de Sétif et surtout son président,
Hassan Hammar, a vraiment souffert lui
aussi de ces "départs des joueurs clés" et sur-
tout, du problème de manque de finances.
Pas de sponsors pouvant assurer comme il
se doit un parcours tel que celui de son
équipe ajouté aux différentes grèves que les
joueurs ont organisées pour récupérer leurs
arriérés de salaire ....

Contre vents et marées, Hammar réussit,
petit à petit à régler cet épineux problème
d'argent qui a tant gêné l'évolution de son
équipe comme il se doit.

Qu'à cela ne tienne, l'Entente de Sétif
gagne donc son premier match des qualifi-
cations sur tapis vert contre Steev Becco
(Gambie) : 3-0 et 3-0.Par la suite, elle bat
l'ASFA Yennenga (Burkina Faso) et le Coton
Sport de Garoua (Cameroun) pour se hisser
à la phase des poules. Dans cette phase l'Ai-
gle noir fait quatre matchs nul (deux face au
CS Sfaxien, 1 fois face au  Ahly Libye et 1 de-
vant l'ES Tunis avant de se qualifier aux
demi-finales. Là, l'E Sétif bat écarte le TP Ma-
zembe (RD Congo) avant de terminer par
cette finale contre le Vita Club de Kins-

hasa.
L'ES Sétif termine cette épreuve avec

une seule défaite à l'extérieur, confirmant sa
solidité en dehors de ses bases.  La seule fois
où l'Entente a laissé des plumes loin de
son stade fétiche du 8-mai 1945 à Sétif c'était
à Lubumbashi (RD Congo) face à TP Ma-
zembe (3-2) en demi-finale retour. 

Voyageant bien, les protégés du jeune en-
traîneur, Kheireddine Madoui (37 ans), ont
gagné trois fois, fait six nuls et concédé
une seule défaite sur leur neuf matchs en dé-
placements depuis le début de leur aventure
dans cette épreuve.  L'ESS est aussi la seule
formation à n'avoir pas perdu lors de la
phase des poules à laquelle ont pris part huit
équipes.  L'attaque de l'Aigle noir a inscrit 28
buts contre 9 encaissés en 16 rencontres dis-
putées.       L'attaquant, El Hadi Benameiri,
qui a rejoint les Noir et Blanc en début de sai-
son 2013-2014, est le meilleur buteur actuel
de la compétition avec six buts, tandis que
son coéquipier Akram Djahnit, auteur du
deuxième but de l'ESS face à Vita Club, en a
marqué cinq et pointe à la deuxième place.
Il ne reste donc plus qu'à préparer sérieu-
sement cette Coupe du monde des clubs pré-
vue pour décembre et les matchs de cham-
pionnat serviront certainement « double-
ment » le staff technique de Sétif et, pour as-
surer un bon parcours en championnat et
pour mieux préparer ce Mondial des clubs
où l'Aigle noir, est prudent : arriver en demi
final avec une première victoire avant de pen-
ser à une éventuelle finale et pourquoi pas,
les Sétifiens ont bien prouvé que s'agissant
des couleurs nationales, rien n'arrêtera les
hommes des Hauts-Plateaux...

S. B.

APRÈS LA LIGUE DES CHAMPIONS D'AFRIQUE 
L'ESS veut se qualifier aux demi-finales
du Mondial des clubs champions

Résultats de l'ES Sétif en Ligue des
Champions africaine

-Tour préliminaire : ES Sétif-Steev Becco
(Gambie) : 3-0 et 3-0 (sur tapis vert) 
-16e de finale : ES Sétif - ASFA Yennenga
(Burkina Faso) : 5-0 et 0-0 
-8e de finale : ES Sétif - Coton Sport (Ca-
meroun) : 1-0 et 0-0 
-Phase de poules : ES Tunis (Tunisie) -ES
Sétif :1-2 
ES Sétif - CS Sfax (Tunisie) : 1-1 
ES Sétif - Ahly de Libye : 1- 1 
Ahly de Libye - ES Sétif : 0 - 2 
ES Sétif - ES Tunis : 2-2 
CS Sfax - ES Sétif : 1-1 
-Demi-finale : ES Sétif - TP Mazembe
(RD Congo) : 2-1 et 2-3 
-Finale aller : Vita Club (RD Congo) - ES
Sétif (2-2).
ES Sétif – Vita club (1-1).
L'ES Sétif remporte le titre continental au
bénéfice du but marqué en déplacement
à Kinshasa.

Programme complet de la coupe du
Monde des clubs : 

Tour préliminaire :  
Match 1 : Moghreb Tétouan (champion du
Maroc) - Auckland City (Nouvelle Zé-
lande), 
le 10 décembre à Rabat --19h30--. 
Quarts de finale :  
Match 2 : ES Sétif - Vainqueur match 1 (le
13 décembre à Rabat --16h00--). 
Match 3 : Cruz Azul (Mexique) - Sydney
Wanderers (Australie), le 13 décembre à
Rabat (19h30). 
Demi-finales :  
(4)   Vainqueur match
3 - Real Madrid (Espagne), le 16 décem-
bre à Rabat (19h30). 
(5)   Vainqueur match 2 - San Lorenzo (Ar-
gentine), le 17 décembre à Marrakech
(19h30). 
Matchs de classement :  
(5e place) : perdant match 2 - perdant
match 3 (17 décembre à Marrakech --
16h30--). 
(3e place) : perdant match 5 - perdant
match 4 (20 décembre à Marrakech --
16h30--). 
Finale :  
Le 20 décembre à Marrakech (19h30).



«C’était mon dernier match
en tant qu’entraîneur
principal. A bientôt 67 ans,
je ne veux pas faire la
saison de trop. Mais je
resterai membre de
l’encadrement en charge
du domaine technique.»

ROJO S'EST
DÉBOÎTÉ L'ÉPAULE
Sorti sur civière lors du derby contre

Manchester City, Marcos Rojo (24 ans, 6

matchs en Premier League cette saison)

devra observer une longue période

d'indisponibilité. L'Argentin de United s'était

blessé, seul, en voulant tacler son compatriote

Martin Demichelis. Louis Van Gaal a annoncé le

verdict après la rencontre : son défenseur s'est

déboîté l'épaule sur ce geste. Une blessure plus

habituelle au rugby, en particulier sur des

mêlées effondrées.

Dimanche, Man-
chester United a
perdu (1-0) dans
l'antre de Manches-
ter City à l'occasion
de la 10e journée de
Premier League, et
recule au 10e rang
du championnat.
Wayne Rooney est
apparu assez frus-
tré par ce revers, lui
qui estime que son
équipe s'est mon-
trée supérieure à sa
rivale.

"Nous avons pris
nos responsabilités
dans le jeu et avons
bien défendu, a
commenté l'atta-
quant international
anglais sur MUTV.
J'ai le sentiment

que
nous
avons
été la meil-
leure équipe
sur le terrain la
majeure partie du
match. Nous avons
pris le contrôle du
jeu et avons réussi à
nous procurer les
meilleurs opportu-
nités de marquer
malgré notre infé-
riorité numérique.
C'est malheureux
de n'avoir rien ob-
tenu de ce derby
et nous sommes
très déçus d'avoir
fourni autant
d'efforts pour ne
rien engranger".

Alors que
son contrat

avec Liverpool
expire en juin 2015,

Steven Gerrard pourrait
accepter de quitter le club
de la Mersey à l'issue de
son engagement.
Susceptible d'intéresser la
franchise américaine des
Cosmos de New York
(Major League Soccer), le
milieu de terrain anglais
serait très apprécié de
Manuel Pellegrini. Dans
des propos repris sur
Sky Sports, l'entraîneur
de Manchester City
sous-entendant qu'il
se laisserait bien
tenter par sa venue.

«Je n'achète pas les
joueurs selon leur âge,

cela dépend de l'argent
demandé et de leur
contrat. Comme pour Frank

Lampard, Steven Gerrard
est un joueur de haut

niveau qui peut continuer à
évoluer à un niveau élevé
pendant quelques années
encore.» 

LA PISTE
ILLARRAMENDI

PREND CORPS 
Depuis plusieurs

jours, un intérêt de l'AC
Milan pour deux
joueurs du Real Madrid
est avancé. Si l'éventua-
lité de signer Isco sem-
ble irréelle pour les
Rossoneri, le dossier
Asier Illarramendi pa-
raît lui prendre forme.
Le milieu de terrain
basque, qui doit se

contenter de rares appa-
ritions avec la Maison
Blanche, pourrait pren-
dre la direction de la
Lombardie en janvier
prochain.

GERRARD
PELLEGRINI

LUI FAIT
DU PIED

Après une première période sans
but marquée par l'expulsion du
défenseur Chris Smalling (39e),
les Citizens ont fait la différence
dans le second acte grâce à une
réalisation de l'Argentin Sergio
Agüero (63e), sur un service du
Français Gaël Clichy.  Après deux
revers contre West Ham United et

Newcastle, le champion d'Angle-
terre en titre se relance et occupe,
avec 20 points, la troisième place
du classement à six unités de
Chelsea. Après quatre matches
sans défaite, les Red Devils ren-
trent dans le rang : les hommes
de Louis van Gaal sont neuvièmes
(13 pts). 

A l'occasion de la 10e journée de Premier League,
Manchester City est venu à bout de son voisin
United (1-0), dimanche à l'Etihad Stadium.

VIDAL AFFICHE SES
AMBITIONS EN C1

Pour le milieu de terrain chilien, le club
piémontais doit croire en ses chances de

remporter la Ligue des Champions.
"Contre l'Olympiakos (mardi), ce sera

comme une finale. Nous devons passer la
phase de poules. Aller en quarts ou en

demi-finales, ce serait un excellent résul-
tat pour nous, mais le rêve c'est de

gagner." Dans le groupe A, le triple cham-
pion d'Italie occupe la troisième place

avec trois unités, à trois longueurs d'un
duo composé de l'Atletico Madrid et de

l'Olympiakos. 

27DK NEWSLundi 4 Novembre 2014 FOOTBALL MONDIAL

offre le derby
mancunien
pour City

AGUERO

ROONEY
«C'est malheureux»

ne coachera
plus au haut
niveau

LIPPI
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FÊTE NATIONALE
D'ANTIGUA ET BARBUDA  
Le Président
Bouteflika félicite
le Gouverneur
général Lake-Tack

Le président de la République, Abdelaziz
Bouteflika, a adressé un message de félicitations
au Gouverneur Général d'Antigua et Barbuda,
Dame Louise Lake-Tack à l'occasion du 33è an-
niversaire de l'indépendance de son pays.

"Au moment où votre pays célèbre le 33è an-
niversaire de son indépendance, il me plaît de
vous adresser, au nom du peuple et du gouver-
nement algériens ainsi qu'en mon nom person-
nel, nos chaleureuses félicitations et mes vœux
de santé et de bien-être pour vous-même, et da-
vantage de progrès et de prospérité au peuple
ami d'Antigua et Barbuda", a écrit le chef de l'Etat
dans son message.

"C'est aussi l'occasion pour moi de vous ex-
primer mon entière disponibilité à œuvrer
avec vous au renforcement des relations d'ami-
tié et de coopération, ainsi qu'au développement
des relations bilatérales entre nos deux pays, au
profit de nos deux peuples", a souligné le pré-
sident Bouteflika.

L'expérience
algérienne face 
à l'extrémisme mise
en relief par Karima
Bennoune dans son
dernier ouvrage

L'expérience algérienne face au terrorisme
et à l'extrémisme religieux est mise en relief par
Karima Bennoune, professeur en Droit inter-
national, dans un livre intitulé "Your fetwa
does not apply here" (votre fetwa ne s'applique
pas ici), où elle met, également, l'accent sur l'im-
portance de lutter contre les stéréotypes vis à
vis des musulmans. Dans un entretien à l'APS,
cette une algéro-américaine, venue dans le ca-
dre du 19è Salon international du livre d'Alger
(SILA), est revenue sur son ouvrage qui porte
sur un recueil de témoignages de 300 per-
sonnes issues d'une trentaine de pays qu'elle a
visités, dont l'Algérie.

Elle a expliqué, à ce propos, que l'expé-
rience algérienne face au terrorisme et l'extré-
misme religieux durant les année 1990 l'ont
beaucoup marquée. Evoquant ses nombreux dé-
placements en Algérie, elle a cité l'exemple d'une
femme habitant dans la région de la Mitidja, qui
a perdu six de ses neuf enfants massacrés par
les terroristes.

En écoutant les témoignage de cette femme,
l'auteur a indiqué avoir constaté les "énormes
souffrances" endurées par le peuples algérien
durant cette décennie à cause de l'extrémisme
et l'obscurantisme, saluant le courage de ces per-
sonnes qui ont fait face au terrorisme, "au mo-
ment où le reste du monde ignorait ce qui se
passait en Algérie".

La professeur Bennoune a précisé que son
ouvrage, à travers ces témoignages, pourrait ser-
vir à mieux éclairer les visions des autres, no-
tamment les anglophones, à propos de l'Islam
et des musulmans afin de distinguer entre le vrai
sens de la religion musulmane et les idées
obscurantistes. 

Il s'agit là aussi, selon elle, de lutter contre
l'instrumentalisation de la religion pour justi-
fier le terrorisme, et lutter contre les stéréotypes
vis à vis des musulmans. 

�Karima Bennoune est professeur à l'Uni-
versité California Davis School Low. Elle a reçu
le prix du "Meilleur livre de sciences sociales"
en 2013 et le "Prix littéraire de la paix" de Day-
ton (Etats-Unis) en 2014.

ANP
2 fusils automatiques de type 
Kalachnikov récupérés à Tindouf 

«Dans le cadre de la sécurisation
des frontières et de la lutte contre la
contrebande et l'immigration clandes-
tine, un détachement de l'ANP, relevant
du secteur opérationnel sud de Tindouf
(3è région militaire), a réussi lundi 3 no-
vembre 2014 à 13h00, lors d'une embus-
cade, à récupérer deux (2) fusils auto-
matiques de type Kalachnikov, trois
(3) chargeurs pleins, ainsi que des télé-
phones portables dont deux satelli-
taires de type Thuraya, après l'arresta-
tion de deux (2) contrebandiers de na-
tionalité algérienne, qui étaient à bord
d'un véhicule tout-terrain», a précisé la

même source. 
�D'autre part, et dans le territoire de

la 4è région militaire, un détachement
des Gardes frontières «a arrêté di-
manche 2 novembre 2014 à 15h30, sur
la route nationale N°3 reliant Djanet à
Tinalkom, wilaya d'Illizi, cinq (5) indi-
vidus, trois (3) de nationalité algé-
rienne, et deux (2) de nationalité li-
byenne», a ajouté la même source, pré-
cisant que deux (2) véhicules ont été sai-
sis lors de l'opération.

� De même, un autre détachement
des forces de l'ANP, relevant du secteur
opérationnel sud-est de Djanet (4è ré-

gion militaire), a réussi suite à une
embuscade tendue samedi 1 novembre
2014 à 4h30 du matin, à appréhender
onze (11) individus dont deux (2) algé-
riens, trois (3) de nationalité malienne,
trois (3) de nationalité nigérienne, deux
(2) de nationalité guinéenne et un (1) in-
dividu de nationalité libyenne, a indi-
qué le communiqué du MDN.

� A l'issue de cette opération, un vé-
hicule tout-terrain, un nombre de télé-
phones portables et une somme d'ar-
gent d'une valeur de plus de 60.000 DA
ont été saisis, a précisé la même source,
ajoutant que l'enquête «est en cours». 

Un détachement de
l'Armée nationale

populaire (ANP), relevant
du secteur opérationnel
sud de Tindouf, a réussi

lundi à récupérer deux
fusils automatiques de

type Kalachnikov après
l'arrestation de deux

contrebandiers algériens,
a indiqué un

communiqué du
ministère de la Défense

nationale (MDN).

ALGÉRIE - CHINE
Le président du Comité national 
de la Conférence consultative politique 
du peuple chinois quitte Alger

Le président du Comité national de la Conférence consul-
tative politique du peuple chinois (CCPPC), Yu Zhengsheng a
quitté mardi Alger à l'issue d'une visite officielle de trois
jours à l'invitation du président du Conseil de la nation, Abdel-
kader Bensalah.

M. Zhengsheng a été salué à son départ à l'aéroport inter-
national Houari Boumediene par M. Bensalah. Lors de sa vi-
site, le responsable chinois qui conduisait une importante dé-
légation, avait eu des entretiens avec de hauts responsables de
l'Etat sur le renforcement des relations bilatérales et du par-
tenariat stratégique global existant entre les deux pays.

Il a été reçu par ailleurs par le président de la République,
Abdelaziz Bouteflika.

M. Zhengsheng a également eu des entretiens avec M.
Bensalah, le Premier ministre Abdelmalek Sellal et avec le mi-
nistre des Affaires étrangères, Ramtane Lamamra.

PALESTINE
La fermeture d'Al-Aqsa, «une
provocation à l'encontre de tous les
musulmans à travers le monde» 

Le gouvernement saou-
dien a dénoncé, lundi, la fer-
meture par l'occupant isré-
lien de la mosque Al Aqsa
qualifiant la décision israé-
lienne «de provocation à l'en-
contre de tous les musul-
mans à travers le monde».

«La décision des autorités
israéliennes de fermer la
mosquée Al-Aqsa est un acte
criminel, d'agression à l'en-
contre des sentiments des
musulmans, de précédent
grave et de provocation di-
recte à l'encontre de tous les
musulmans à travers le
monde», a souligné dans un

communiqué le gouverne-
ment saoudien à l'issue de sa
réunion.

Le communiqué diffusé
par le ministère saoudien
de la culture et de l'infor-
mation a également
condamné la décision de
l'occupant israélien d'autori-
ser la construction de 1000
logements dans la ville d'Al-
Qods occupée, relevant que
«ces pratiques illustrent les
agressions israéliennes ré-
currentes contre le peuple
palestinien et les lieux sacrés
dans les territoires occupés».

APS


